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NOTICE  HISTORIQUE 

DES 

MONÜMENS  DES  ARTS 

RÉUNIS  AU  DÉPÔT  NATION!» 
DES  MONÜMENS. 


NOTICE  HISTORIQUE 

DES 

MONUMENS  DES  ARTS, 

RÉUNIS  AU  DEPOT  NATIONAL, 

RUE  DES  PETITS  AUGUSTINS; 

SUIVIS  D’UN  TRAITÉ  DE  LA  PEINTURE 
SUR  VERRE. 


Par  ALEXANDRE  LENOIR, 

C©WSKRTATEtrR  AUDIT  DÉPÔT. 


A PARIS, 

Chez  Cüssac^  Imprimeui-Librairi, 
Rue  Honoré,  vis-à-vis  les  ci-devant  Jacobins,  n°.  68,. 


L’an  IVme  de  la  République. 
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PRÉFACE  DE  L'ÉDITEUR. 

Sous  là  lavé  brûlante  du  Vésuve,  sous  des 
monceaux  de  rochers  calcinés  de  souffre  et.dé 
bitume  pétrifiés , Herculanum  fut  englouti , et 
dans  son  sein  les  plus  beaux  Monumens  des 
Arts  ; mais  le  génie  perce  les  entrailles  de  la 
terre , et  arrache  aux  efforts  réunis  dès  siècleS 
et  des  volcans , les  ouvrages  immortels  de  la 
Grèce  et  de  Piome. 

A ttila , surnommé  le  fléau  de  Dieu  > traU 
tyant  après  lui  ces  hordes  de  barbares  venus  du 
Nord , Jond  sur  V Italie  avec  la  rapidité  de  la 
foudre ; il  entre  dans  Home , où  il  ne  respecte 
ni  les  Artistes  ni  leurs  ouvrages.  Le  fer  d’une 
main  et  la  flamme  de  l’autre,  il  renverse , 
m utile , anéantit  les  plus  beaux  Chef  d' œuvres. 
Vains  efforts  ! rage  impuissante  ! Monumens 
des  Arts , en  vain  les  élèmens  et  ce  sauvage 
conq  aérant  ont  conspiré  s votre  entière  destruc- 
tion , vous  existerez  pour  servir  un  jour  dé 
modèles  aux  Elèves  du  goût  etdù  génie. 

Lutèce  rivalisoit  avec  les  deux  Ecoles , elîê 
ètoit  au  plus  haut  point  de  sa  gloire.  Une  ré- 
volution politique  alloit  V immortaliser  à ja* 
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mais , et  voiti  V ignorance , V orgueil  et  la  sot- 
tise qui  mutilent  les  Statues , brisent  les  Mar- 
bres , lacèrentles  Tableaux , et  je  vois  le  Génie 
épouvanté  couvrir  sa  tête  de  cyprès , et  fuir  a 
grands  pas  un  Peuple  devenu  barbare.  Le  ven- 
dalisme  avoit  tout  détruit  en  France , l’amour 
delà  Patrie,  des  Talens  et  des  beaux  Arts 
saura  tout  réparer.  Un  nouveau  Muséum 
s’élève,  il  peut  le  disputer  en  grandeur  et  en 
magnificence  aux  Monumens  de  Rome  , de 
Ffaples  et  de  Florence.  Là,  dans  un  désordre 
savant,  sont  entassés  des  Cénotaphes , des  B as- 
reliefs  , des  Antiques , des  Monumens  reli- 
gieux, les  objets  d’un  culte  fanatique,  les 
matériaux  de  T Histoire  , les  Ouvrages  des 
vieux  Artistes  Gaulois  , et  les  plus  beaux 
Chef s-d’  œuvres  des  Modernes.  Ici  Sur  un 
piédestal  Von  admire  une  Statue  mutilée, 
là  Von  contemple  un  Tableau  lacéré  : à 
T aspect  de  ces  désordres , de  ces  D es  trustons , 
on  se  demande  quel  siècle  enfanta  ces  mer- 
veilles , quel  siècle  osa  porter  sur  eux  une 
main  sacrilège , et  quel  est  celui  qui  conçut  le 
noble  projet  de  réparer  les  crimes  de  V igno- 
rance et  du  vandalisme. 
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Un  jour  quel  sera  T étonnement  du  Philo- 
sophe , lorsqu'il  lira  nos  Annales  Rèpubli* 
oaines  , et  qu  il  apprendra  quun  lustre  a 
sujfi  pour  détruire  tes  Ouvrages  de  plusieurs 
siècles  réunis ; que  cétoit  aux  beaux  jours 
de  la  Philantropie , au  siècle  des  Voltaire  , 
des  Bikfjbn , des  Houdo/t  et  des  V incent , 
que  des  barbares  oppresseurs  de  leur  Pays 
proscrivirent  à la  fois  et  V Artiste  et  ses  Ou- 
vrages, et  le  Savant  et  V honnête-homme  ,et 
qu’il  apprendra  quune  seule  année  vit  s’é- 
lever ce  Muséum , comme  un  Temple  ex- 
piatoire consacré  au  bon  goût  et  au  vrai 
G énie. 

Français,  les  peuples  du  Nord,  tes  nou- 
veaux Emules,  V Anglais  ton  digne  rival , 
l’habitant  des  rivages  du  Tibre , viendront  un 
jour  admirer  ce  Monument . Pour  toi ! ac- 
cours y puiser  la  haine  de  la  tyrannie , t’en- 
flammer d’un  nouvel  amour  pour  ta  Patrie, 
y pleurer  sur  ces  malheurs , t’ y pénétrer  delà 
nécessité  de  respecter  les  Loix , de  cultiver  les 
beaux  Arts,  et  alors  dans  un  moment  d’en- 
thousiasme tu  pourras  t’écrier , avec  Tonte- 
nelle:  Que  je  suis  heureux  h’ètre  jnt;é  Français.' 
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Ce  petit  Ouvrage  que  nous  affront , doit 
servir  de  guide  à l’ami  des  beaux  Arts  qui 
voudra  visiter  notre  Muséum . Sans  lui  il  ne 
peut  jouir  que  d’une  stérile  admiration  ; 
c’est  avec  lui  qu  il  pourra  aggrandir  ses  idées  y 
se  livrer  à de  sublimes  méditations , et  y 
puiser  ce  noble  enthousiasme  qu  inspirent  l& 
vrai  y lé  bon  et  le  beau^ 
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La  Convention  Nationale  voulant 
propager  les  lumières  et  l’instruction 
publique  à fait  un  choix  d’Artistes  et 
de  Savans  de  tous  les  genres , réunis 
en  Commission , pour  la  recherche 
et  la  conservation  des  Monumens  des 
Arts  qui  étaient  disséminés  dans  le 
Département  de  Paris  ; elle  a aussi 
établi  des  Dépôts  pour  recevoir  ces  ob- 
jets précieux.  Ces  Commissions  , et 
notamment  celle  des  Arts,  remplie  de 
zèle  et  d'activité,  a accumulé  des  ri- 
chesses immenses , qu’elle  a pour  ainsi 
dire  arrachées  des  mains  de  la  des- 
truction , et  préservé  de  la  torche  de 
de  l’Hérostracisme. 

Chargé  du  Dépôt  le  plus  nombreux 
en  Monumens  de  notre  Histoire , j’ai 
cru  remplir  les  intentions  de  la  Con- 
vention et  celle  des  Comités  , en  pu- 
bliant une  Notice  historique  de  ces 
memes  Monumens  , pour  mettre  les 
Amateurs  des  Arts  à même  de  eon- 
noîtr  e les  richesses  nationales  en  beaux 
Arts,  . . 
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Dès  r année  1790 } et  notamment 
'depuis  le  Décret  de  la  Convention 
Nationale  ? du  3 Brumaire , an  IIme* 
de  la  République , qui  défend  de  dé- 
truire , mutiler  et  altérer  en  aucune 
manière  les  Monumens  des  Arts } sous 
prétexte  de  faire  disparoître  les  sig- 
nes de  féodalité , etc.  J’ai  eu  soin , 
chaque  fois  qu’il  m’a  été*  possible  de 
réunir  au  Dépôt  ? dont  je  suis  le  conser- 
vateur ? tout  ce  qui  peut  donner  des 
idées  des  anciens  costumes  , soit  ci- 
vils , d’hommes  et  de  femmes  ? soit 
militaires , selon  les  grades.  J’espère 
que  cette  réunion  sera  interressante 
par  la  suite  pour  les  Artistes  qui  vou- 
dront rendre  des  vètemens  qu’ils  au- 
roient  peine  à trouver , si  la  surveil- 
lance et  les  attendons  de  la  Convention 
nationale  n’eussent  autorisé  ces  con- 
servations par  le  Décret  ci-dessus  cité. 

Ces  Monumens  ainsi  réunis  ne  doi- 
vent être  regardés  que  comme  un  ras- 
semblement de  modèles  vêtus  selon  les 
époques  auxquelles  ils  appartiennent , 
et  selon  les  places  qu’occupoient  ceux 
qu’ils  représentent. 
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Depuis  Clovis  jusqu’à  Philippe  II, 
il  y a eu  peu  de  variation  dans  les 
vêtemens , ce  qui  embrasse  à -peu-* 
près  sept  siècles  , et  qu’il  .semble  que 
ce  n’est  qu’au  retour  des  Croisades 
que  les  costumes  ont  changé. 

Avant  cette  époque  les  hommes  lais- 
soient  croire  la  barbe  et  flotter  les 
cheveux;  les  habits  de  guerre  étoient 
courts  et  serres  ? et  couvert  d une  es- 
pèce de  draperie  qui  s’attachoit  sur 
l’épaule  droite  , à-peu-près  semblable 
à ce  que  les  Grecs  nommoient  Chia - 
ni  j des. 

Les  habiliemens  de  ville  consis^ 
toient  en  une  tunique  longue  , avec 
une  ceinture  que  l’on  rendoit  plus  ou 
moins  riche  , en  raison  de  sa  fortune.' 
Par-dessus  étoit  un  long  manteau  un 
peu  ou  vert  sur  le  devant , que  l’on  as- 
sujettissoit  par  une  lassure  ou  couroye 
fixée  par  des  boutons , ainsi  que  l’on, 
sera  à même  de  le  vérifier  sur  les  Bas* 
reliefs  de  Clovis  , n°.  162 , et  de  Chil- 
debert,  n°.  216, 

Les  femmes  portoient  à-peu-près  le 
même  habillement  y hors  une  espèce 
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de  guimpe  ou  voile  qu’elles  mettoient 
sur  leur  tête,  et  qui  flottoit  sur  leurs 
épaules  , comme  on  le  voit  au  Monu* 
ment  d'Isabelle  d’Arragon , n°.  5. 

Les  costumes  des  Magistrats , des 
Religieux  et  des  Religieuses  n’étoient , 
pour  ainsi  dire , que  les  vêtemens  civils 
de  l’époque  où  leur  Ordre  avoit  été 
institué,  et  que  par  leurs  règles  ils 
‘n’avoient  pu  changer, 

N.  B.  La  Commission  exécutive  de 
V Instruction  publique , entièrement  dè^ 
vouée  aux  progrès  des  Sciences  et  des 
Arts  , vient  de  ?n  autoriser , par  Vun 
de  ses  Arrêtés , d'ouvrir  le  Dépôt  con- 
fié à mes  soins , les  5 et  6 de  chaque 
.décade  depuis  dix  heures  du  matin 
jusqu  à deux . 


NOTICE  HISTORIQUE 

DES 

MONUMENS  DES  ARTS 

RÉUNIS  AU  DÉPÔT  NATIONAL 
DES  MONUMENS, 


TABLEAUX  DES  TROIS  ÉCOLES. 

Premier  S àlok,  ci-devant  l’Eglise, 

K°.  1.  Des  Chartreux  (*).  La  Résurrection  de 
Lazare,  par  Bon-Boullogne. 

2.  Chapitre  Notre-Dame.  Deux  Grisailles 
attribuées  à Baujin  , l’une  représente  le 
Christ  et  l’autre  la  V ierge. 

5.  Collège  Mazarin.  La  Circoncision.  Ce 
Tableau  est  attribué  à Alexandre  Veronèse, 

4.  DameS te  Marie.  La  Visitation  de  la  Vierge, 
par  Mignard. 

5.  Des  Feuillans.  Le  repos  de  la  Vierge  en . 
Egypte,  par  Carlo  Cigna  ni. 

6.  Mathuri/ts.  St. -Jean  de  Mathas  délivrant 
des  Captifs,  par  Wanthulden. 

(*)  Ce  qui  est  en  caractère  italique  après  le  numéro,  désigne1 
les  lieu*  oà  ont  é>é  pris  le*  objets  décrits. 
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7.  Jacobins.  Un  Vieillard  tête  d’étude,  par 
Rigaud. 

8.  Petits-Pères.  Tète  de  Femme,  étude  par 
Vignon  père. 

g.  Jacobins.  Deux  Ovales  représentant  une 
tête  d’Ecce  Homo,  et  le  Buste  de  Mme-  de 
Feuquiere  en  Vierge,  tous  deux  peints  par 
Mignard.  Ce  Peintre  a souvent  peint  s a Hile 
dans  ses  Tableaux. 

10.  Carmélites.  La  Samaritaine,  par  Stella. 

ïi.  Même  maison.  Le  Christ  prenant  un  repas 
chez  le  Pharisien , par  Lebrun. 

12.  Même  maison.  l a Résurrection  de  Lazare, 
par  Champagne. 

13.  Dames  de  la  Miséricorde.  La  Madeleine 
dans  le  désert , attribue  à Blanchard. 

14.  Capucins.  St. -François  stigmatisé,  attri- 
bué à Lahyre. 

15.  Grands- Augustins.  Henry  III  recevant  le 
serment  des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  St.- 
Esprit  dont  il  étoit  le  fondateur,  par  Michel 
Wanloo. 

16.  St. -Lazare.  Le  Déluge',  attribué  à l’Ecole 
Vénitienne.  Ce  Tableau  formé  de  la  réu- 
nion de  plus  de  trois  cents  morceaux  déta- 
chés, que  j’avois  apporté  religieusement 
dans  un  sac , avoit  été  mis  dans  cet  état  par 
des  malveilians,  qui,  en  89  mirent  le  feu 
à cette  maison  5 il  a été  rétabli  parles  soins 
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du  C.  Guiimard,  restaurateur  connu  par 
ses  talens.  Ce  talent  de  restaurer  avec 
habileté  les  chefs  - d'œuvres  des  grands 
maîtres  , est  si  précieux,  qu’on  ne  sauroic 
trop  encourager  les  Artistes  qui  veulent 
bien  se  livrer  à un  genre  de  travail  aussi 
pénible  que  fatiguant.  On  doit  un  tribut 
d’éloges  au  C.  Picault  pour  la  restauration 
du  Tableau  de  Raphaël,  connu  sous  le  titre 
de  la  Ste. -Famille’,  maintenant  au  Muséum 
National.  Ce  Tableau  donné  par  l’Auteur  à 
François  Ier-,  étoit  originairement  peint  sur 
bois  et  presque  perdu  de  vétusté;  le  C.  Pi- 
cault a sçu  avec  beaucoup  d’art  le  poser 
sur  toile  et  le  rendre  à sa  première  vigueur 
sans  altérer  en  rien  les  formes  et  les  expres- 
sions sublimes  de  Raphaël. 

17.  De  la  Charité.  L’Apothéose  de  St. -Jean* 
de-Dieu,  par  Jouvenet. 

18.  Chartreux.  Le  Christ  au  Tombeau,  Ta- 
bleau sur  bois,  attribué  à Bronzin. 

19.  Même  maison.  La  mort  de  la  Vierge , par 
le  C.  Perrin. 

20.  St.-Sulpice.  Le  Christ  chassant  les  mar- 
chands d’argent  et  autres  commerçans  du 
Temple  de  Jérusalem,  par  Natoire, 

2*.  Chartreux.  Le  Christ  guérissant  Hémo- 
roïsse,  par  Boullogne  le  jeune. 
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%i.  Val- de- G race.  Le  Christ  prenant  un  repas 
chez  le  Pharisien , par  Champagne. 

ê3.  Carmélites.  La  Présentation  du  Christ  en- 
fant à Simeon  , par  le  même  Auteur. 

a4.  Jacobins.  L’Annonciation,  par  François, 
Porbus, 

z5.  Notre-Dame.  Le  Martyre  de  St. -Simon, 
par  Louis  Boullogne. 

£.6.  Choisy.  Un  Tableau  de  Gibiers  et  d’Ani- 
maux,  par  Oudry. 

27.  St. -Lazare.  Un  Christ,  attribué  à Lebrun, 

28.  Choisy.  Une  chasse  au  Cerf,  par  Des- 
portes. Ce  Tableau  est  vigoureux  pour  le 
dessin  et  l’exécution. 

29.  Minimes.  Une  copie  de  la  Descente  de 
Croix  de  Daniel  de  Volterre,  de  la  Tri- 
nité du  Mont  à Rome. 

5o.  Nçtre-Dame.  St.-Paul  lapidé  aux  portes 
de  Listries  , par  Jean-Baptiste  Champagne. 

3 1 , Carmélites.  Le  Miracle  des  cinq  Pains , par 
Stella, 

52,  Jésuites.  La  Promotion  d’un  Evêque  au 
Pontificat,  par  Ninet  de  Lestin. 

33.  Grands- Nu  Justin  s.  Henry  IV  recevant  le 
serment  des  Chevaliers  du  St. -Esprit,  par 
de  Troy.  L’architecture  de  ce  Tableau  est 
de  J. -P.  Panini. 

34-  S t.- Jacques-la- Boucherie.  Le  Massacre 
de§  Innocens , par  Michel  Corneille.  C© 
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Tableau  a été  fait  pour  l’Eglise  des  In- 
nooens. 

35.  Carmélites.  L’Adoration  des  Mages,  par 
Champagne. 

36.  Capucines.  Une  copie  de  la  Descente  de 
Croix  de  Jouvenet,  qui  se  voyoit  dans  une 
des  Salles  de  l’Académie  de  Peinture. 

3y.  St.  - Germain  V A fixerais.  L’ Assomption  de 
la  Vierge,  par  Champagne. 

38.  Jacobins.  La  Présentation  au  Temple , par 
frère  André. 

3g.  Dames  Ursulines.  La  Sainte  Famille,  copié 
d’après  Raphaël,  l’original  est  au  Muséum 
National. 

éo.  St.  - Germain . Le  Christ  au  Tombeau  , 
copié  d’après  Titien  ; l’original  se  voit  au 
Muséum. 

41.  Blancs-Manteaux . Le  Christ  au  Jardin 
des  Olives , par  Parocel. 

42.  St.-B.och.  St. -Denis  apportant  la  foy  en 
France,  par  Vieil. 

43.  Même  lieu.  La  peste  des  Ardens  quiaffligea 
Paris  en  112g,  par  Doyen. 

44.  Le  Temple.  La  Nativité  de  la  Vierge,  par 
J. -B.  Suvée. 

45.  Kal-de-Grace.  L’Apothéose  de  la  Made- 
leine, par  Champagne: 

46.  Carmélites.  Le  Sorneil  de  Jos-eph,  parle 
jnënm 
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S t.  - yîn  dre -des  - A rcs . Si. -François  de  Sains, 
remettant  à Mme,,  de  Chantal  la  constitution 
de  son  Ordre , par  Suvée. 

48.  Missions  Etrangères . L’Adoration  des  Ma- 
ges , par  Carie  W anloo. 

4g.  St. -Germain- de- Pré  s . La  Résurrection  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïrn,  par  Mlle.  Jouve- 
net,  d’après  son  père. 

50.  Hôtel  B reto  n vil  tiers.  La  Continence  de 
Scipion,  par  Bourdon. 

5 1.  Quinze - Vingts . Le  Martyre  des  Chevaliers 
Chrétiens  dans  la  Palestine,  par  Poerson 
père. 

5s.  Carmélites . Le  Someil  de  Joseph,  attribué 
à Houasse. 

55.  St.  -Joseph . Le  Christ  au  Tombeau,  Ecole 
Flamande. 

54.  P al- de- Grâce.  Les  Disciples  d’Emaüs,  par 
Champagne. 

55.  Même  lieu . Elie  dans  le  désert  affoibli 
par  la  faim  est  reveillé  par  un  Ange  qui  lui 
montre  un  pain  et  une  cruche  d’eau , par 
Champagne. 

56.  Feuillans, , Un  Christ,  copié,  d’après  YVan- 
dick. 

67.  St.- Germain  V A uxèr ois.  La  Pâque  des 
Juifs , tapisserie'exécutéeen  i5oo.  Ce  mor- 
ceau est  tissu  d’or,  et  paroit  avoir  été  exé- 
cuté sur  les  desseins  d’Albert  Durer. 
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58.  Notre-Dame.  Un  Tableau  sur  bois,  repré- 
sentant la  famille  des  Ursins  ; on  y remar- 
que la  coëflure  à la  Hein  in , introduite  par 
Isa-beau.  de  Bavière. 

MONUMENS  EN  SCULPTURE* 

An ticj  u ités  Celtirj  u es. 

No.  i.  De  V Académie  des  Belles-Lettres  et  Ins- 
criptions. Autel  eu  pierre  de  St. -Leu , érigé 
à Jupiter,  sous  le  régné  dè  Tibère , par  les 
Parisiens  commerçant  par  eau , trouvé  en 
1711  dans  le  cœur  de  Notre-Dame  en  fai- 
sant des  fouilles. 

M.  Baudelot  a publié  la  meme  année  un  Mé- 
moire sur  ces  Monumens.  Felib-ien  dans 
son  Plis'toire  de  Paris,  tome  I,  en  a donné 
une  description  savante. 

Ces  Monumens  curieux  sont  cliargés  de  Bas- 
reliefs  et  d’inscriptions. 

2.  Deux  pierres  quarrées  faisant  partie  du 
Monument  ci-dessus  cité. 

Antiquités  du  moyen  âge . 

5.  De  la  ci-devant  abbaye  St.  -Denis.  La  Sta- 
tue en  marbre  blanc  d’Isabelle  d’Àrragon, 
femme  de  Philippe  le  Hardi,  morte  en  1271. 

4.  Cordeliers  de  Paris,  La  Statue  en  marbr® 
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de  Pierre  dlAlençon , fils  de  Louis  IX , mort 
en  12^8. 

5.  St.- Denis.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Philippe  III,  dit  le  Hardi,  mort  en  1280. 

6.  St.-Denis.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Philippe  le  Bel , mort  en  1 3 1 4. 

6.  (bis J.  Même  lieu.  La  Statue  couchée  en 
marbre  blanc  de  Charles  IV , dit  le  Bel , 
mort  en  1327. 

C’est  fut  Charles  qui-  le  premier  institua  ïa 
charge  d’Amiral. 

7.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  du 
petit  Roi  Jean  , mort  en  1 5 16  âgé  de  8 jours. 

8.  Cordeliers  de  Paris.  La  Statue  en  marbre 
blanc  de  Blanche  de  Castille , fille  de  Louis 
IX,  morte  en  1520. 

g.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Charles  d'Etampes , petit-fils  de  Philippe 
III , mort  en  1 536. 

10.  St.-Denis.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Jeanne,  veuve  de  Charles  Lebel,  morte  en 
l570. 

ai.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Jeanne  , hile  de  Philippe  de  \alois,  morte 
en  1371. 

12.  Meme  lieu.  La  S’atue  en  marbre  bjanc  de 
Jeanne  de  Bourbon,  femme  de  Charles  V , 
mort  en  1 577. 

i-3v 
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i5.  Même  lieu . La  Statue  en  marbre  blanc  déi 
Charles  V,  mort  en  i58o. 

i4  Mèmè  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  des 
Marguerite  de  Flandres,  Comtesse  d’Ar- 
tois, célèbre  en  i364. 

15.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Bertrand  du  Guesclin,  Connétable,  mort 
en  1080.  Du  Guesclin,  dont  on  remarque 
la  petite  taille,  étoit  grand  en  valeur. 

16.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Blanche,  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois,  morte  en  i3g8. 

17.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Louis  de  Sancerre  , Connétable  , ami  et 
compagnon  d’armes  de  du  Guesclin  , mort 
en  i4û2. 

18.  Cèles  tins  de  Paris.  La  Statue  en  marbre 
de  Louis  de  France  d'Orléans,  assassiné  à 
Paris , rue  Barbette , le  a3  Novembre  1407, 
par  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne. 

39.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
valentine  de  Milan,  femme  de  Louis  d’Qr- 
ïeans.  Cette  femme,  inconsolable  de  la  perte 
de  son  mari,  mourut  de  chagrin  en  1408; 
File  avoit  pris  pour  devise  : 

Rien  ne  m’est  plus  , 

PI  us  ne  m'est  rien; 

(l'oyez  Mil  in,  Àniiq.  Nationale  > tom.  III): 

B 
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19  (bis).  Célestins . Deux  Statues  en  marbre 
blanc,  représentant,  lune  Charles  d'Or- 
léans, Instituteur  de  l’Ordre  du  Porc  Épie, 
mort  en  i565.  Il  avoit  pris  pourdévise:  De 
près  et  de  loin  ; et  l’autre,  Philippe  d’Or- 
leans,  Comte  de  Vertus,  mort  en  1420. 
Charles  d Orléans  aimoit  les  Lettres  et  les 
cultivoit  ; on  a de  lui  un  recueil  de  Poésies 
manuscrites  à la  Bibliothèque  Nationale.  Louis 
son  Bis  fut  depuis  Louis  NII. 

20.  St.-Denis . La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Charles  VI , mort  en  1422. 

21.  Même  lieu.  La  Statue  en  marble  blanc 
d’Isabelle  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI, 
morte  en  1435. 

22.  Même  lieu.  La  Statue  en  pierre  de  liais  de 
Guillaume  Tannegui  Duchàtel,  mort  en 
i44i.  Le  masque  et  les  mains  de  cette  Sta- 
tue sont  de  marbre  blanc,  distinction  par-» 
ticulière  de  ce  tems. 

a3.  Même  heu.  Tronc  en  albâtre  de  la  Statue 
de  Charles  YII.  Cette  Statue  a été  brisée 
par  des  malveillans. 

*4.  Même  lieu.  La  tête  en  marbre  blanc  de 
Marie  d’Anjou,  veuve  de  Charles  VII, 
morte  en  1463.  Le  reste  de  la  Statue  a été 
brisé©. 


DES  MONUMENS  DES  ARTS.  11 


Mo  nu  mens  depuis  la  renaissance  des 
Arts . 

25.  St. -Denis.  La  S:arue  en  marbre  blanc  de 
Louis  XII,  mort  en  i5i5. 

26.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc 
d Anne  de  Bretagne,  morte  en  » 5 1 4-  Ce* 
deux  figures  couchées  et  représentées  en 
éiat  de  mort , ont  été  exécutées  par  Paul 
Pon  ce,  Artiste  Florentin. 

37.  Même  heu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
François  1er- , mort  en  1647. 

28. '  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Claude  de  France,  femme  de  François  Ier-, 
morte  en  1 5a  \.  Ces  deux  Statues  nues  et 
couchées  n’ont  point  d Auteur  connu.  Elles 
offrent  au  Dessinateur  des  sujets  d’Anato- 
rnie  précieux  pour  l’étude. 

Nicolo  et  Jean  Goujon  travaillèrent  en  con- 
currence au  Tombeau  de  François  1er- , d’après 
les  dessirus  qu’en  avoir  fait  Primalice,  Ordon- 
nateur de  ses  bâ’imens.  Ce  fut  sous  ce  siècle 
que  i Art  prit  en  France  une  forme  raisonnée.. 

29.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre. blanc  de 
Henrv  II , mort  en  i55g. 

§0.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  d® 
Catherine  de  Médicis  , morte  en  1689.  Ces 
deux  Statues  exécutées  par  Germain  Pilon, 

B a 
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offrent  à l’Observateur  un  sentiment  prcn 
fond  de  sensibilité;  leur  exécution  est  rem- 
plie de  grâce  et  de  vérité.  Le  ciseau  de  Pilon 
dans  la  figure  d’Henry  II,  tient  à celui  de 
Michel- Ange. 

51.  Même  lieu.  Henry  II  en  habit  de  Cour, 
bronze  par  Pilon. 

52.  Même  lieu.  Catherine  sa  femme , en  habit 
de  Cour,  bronze  du  même  Auteur. 

53.  Même  lieu.  Henry  II  et  Catherine  sa  femme, 
en  habit  de  Cour,  exécutés  en  marbre  par 
le  meme.  Le  vêtement  de  Catherine  offre 
des  détails  précieux  et  de  la  vérité  dans  son 
portrait, 

* 3é.  Mêmelieu.  Quatre  Statues  en  bronze,  exé- 
cutées par  Pilon,  représentant  les  Vertus 
Cardinales , la  Force  , la  Justice  , la  Tem- 
pérance et  la  Prudence  (i). 

55.  Même  lieu.  Quatre  Bas-Reliefs  en  marbre 
blanc , par  Pilon , représentant  la  Foy  , 
l’Espérance,  la  Charité,  et  les  bonnes  œu- 
vres, Tous  ces  Monumens  précieux  pour 
l’Art,  proviennent  du  Tombeau  des  Valois, 
ordonné  par  Catherine  de  Médicis , et  exé- 
cuté sur  les  dessins  de  Philibert  de  Lorme, 
St.  Etienne  du  Mont.  Jesjus  au  Jardin  des 
Oliviers,  Bas-Relief  en  marbre,  par  Pilon, 

(i)  Tous  les  objets  désignés  par  une  étoile  sont  destinés  à étra 

placés  dans  le  Muséum  National  des  Arts. 
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%.j.  Du  même  lieu.  Le  Sacrificateur  MelchU 
sedec  etSt.-Paul.  Ces  deux  Reliefs  de  mar- 
bre , que  j’ai  réunis,  sont  de  Pilon  ; le  der- 
nier a été  dégradé  par  des  maîveillans. 

38,  IJEglise  des  Jésuites.  Le  Christ  au  Tom- 
beau, Bas-Relief  en  bronze,  par  Pilon, 

3.9,  Célestins.  Une  Colonne  torse , ornée  de 
lauriers  et  de  feuilles  de  vigne,  haute  de  9 
pieds,  sur  i5  pouces  de  diamètre  ; c'est 
l’ouvrage  de  Barthélémy  Prieur  , Artiste 
distingué,  que  le  Connétable  Anne  de  Mont- 
morency ajmoit  et  protégeort , et  qui  mit 
vingt-ans  àexécuter  cemonumentpris  dans 
un  seul  bloc  de  marbre,  élevé  à, la  mémoire 
de  son  brave  Protecteur.  Anne  de  Montmo- 
rency mourut  âgé  de  80  ans  dans  un  com- 
bat qui  se  donna  près  St. -Denis  en  1667. 
C Pour  plus  de  détails  , voyez  J\îilin  , 
tome  III,  Antiquités  Nationales^).  LeV ase 
qui  est  posé  dessus  est  d’un  marbre  antique. 

4o.  Même  mai$on.  Une  Colonne  de  marbre 
blanc  d'ordre  composite,  haute  de  10  pieds 
6 pouces,  diamètre  de  14  pouces,  ornée 
de  couronnes  et  de  chiffres , élevée  à Timo- 
teon  de  Cossé,  Comte  de  Brissac,  en  1672, 
Son  chapiteau  du  goût  de  ceux  que  Bon  voit 
à Rome  au  Temple  d’Auguste , est  d’un 
travail  précieux,  et  est  orné  de  4 aigles. 

Ç I oyez  MU  in,  tome  III J. 
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4*.  Meme  maison.  Une  Colonne  en  marbre 
blanc,  d’ordre  composite,  haute  de  9 pieds 
€ pouces,  diamètre  îa  pouces  6 lignes» 
érigée  A la  mémoire  de  François  il,  mort  en 
i5bï  , dont  elle  a dù  porter  le  cœur  dans  un 
vase  de  bronze;  elle  est  chargée  de  flam- 
mes, par  allusion  à la  dévise  Lumen  rectis 
cju’avoit  pris  ce  Prince;  les  trois  génies  qui 
l’aconipngnent  sont  attribués  à Paul  Ponce, 
mais  je  les  crois  de  Pilou. 

4a.  Meme  maison.  Deux  Bas  -reliefsen  marbre 
blanc  , représentant  des  Couronnes.  Ces 
reliefs  sont  remarquables  par  la  délicatesse 
de  leur  travail. 

45.  Maison  des  Jésuites.  Un  Monument  érigé 
à René  Rirague,  Chancelier  et  Cardinal  en 
1 byS.  On  voit  la  St  atue  à genoux  de  Birague, 
fondue  en  bronze,  Balbiani  sa  femme,  vêtue 
à la  manière  du  temps,  couchée  sur  un  lit 
et  dans  l’attitude  de  la  lecture;  au  dessus 
d'elle  est  un  Bas -relief  où  cette  femme  est 
représentée  en  état  de  mort.  Ce  Relief  est 
un  chef-d’œuvre  ’d’Ànatomie,  Deux  génies 
éteignant  leurs  flambeaux  terminent  la 
-composition  de  ce  Monument,  exécuté  en 
marbre  et  en  bronze  par  Germain  Pilon  ; 
le  tout  est  posé  sur  un  cénotaphe  de  brèche 
verte  antique,  provenant  de  St.-Sulpice. 
44.  éé.  Victor . Une  cuve  en  pierre  de  bais 
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ornée  d’Arabesques  , exécutée  eu  164a  par 
un  Artiste  Florentin. 

* 45.  Cèlestins \ La  figure  de  Philippe  Chabot, 
Amiral  en  i563,  exécutée  enmarbre  blanc 
salin,  par  Jean  Cousin,  en  1626'.  Il  est 
appuyé  sur  son  casque,  dans  l’attitude  du 
repos  ; 011  remarque  dans  sa  main  le  sifflet 
avec  lequel  il  commun  doit  la  manœuvre. 

46.  Même  maison.  La  Statue  en  bronze  par 
Prieur,  provenant  du  Monument  érigé  à 
Anne  de  Montmorenci.  La  Colonne  sur  la- 
quelle elle  est  posée  est  de  brèche  violette  et 
dans  la  proportion  de  12  pieds. 

^7*  Ce mvent  de  i Ayè  Maria,  La  Statue  en 
marbre  blanc  de  Claude  Catherine  de  Cler- 
mont Tonnerre,  épouse  du  Duc  de  Retz, 
morte  en  i6o3,  protectrice  des  Sciences  et 
Belles -Lettres,  qu’elle  possédoit  éminem- 
ment ; elle  remporta  sur  le  Chancelier  Bï- 
rague  le  prix  d’un  Discours  qu’elle  fit  et 
prononça  en  Latin;  elle  a été  sculptée  par 
Prieur,  qui  l’a  représenté  à genoux  devant 
un  Prie-Dieu. 

48.  Magasins  des  Métaux.  Une  Statue  de 
bronze  attribuée  à Prieur,  représentant 
Sie. -Rosalie. 

49.  Des  Carmes.  La  Vierge,  Statue  en  mar- 
bre blanc  prise  dans  un  seul  bloc  do 
marbre,  par  Raggi,  qui  1 a exécutée  sur  les 
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modèles  du  Cavalier  Bernin  son  maître. 
Cette  Statue  offre  un  grand  caractère  , et 
principalement  des  difficult  és  vaincues  dans 
dans  son  execution.  Elle  a été  posée  quel- 


que tems  à St.-Sulpice. 

5o.  Abbaye  de  Montmartre.  St. -Denis  re- 
présenté à.  genoux  dans  l’attitude  de  1 ado- 
ration. Cette  Statue  de  marbre  blanc  est 


attribuée  à Jacques  Sarazin. 

Bi.  Maison  des  Jésuites.  Deux  Anges  plus 
forts  que  Nature  fondus  en  bronze  par  Per- 
lan,  sür  les  modèles  de  Sarazin. 

62.  Municipalité  de  la  Hoche  - sur  - Seine. 
La  SLatuè  en  marbre  de  l’un  des  Silly;  il 
est  représenté  à genoux  devant  un  prie- 
dieu  sur  lequel  , est  posé  un  de  ses  enfans 
encore  au  maillot.  Ce  monument  est  ex- 
voto. 

53.  Collège  Mazarin.  Le  Mausolée  de  J ules 
Mazarin  Ier . Cardinal,  mort  en  1661,  eu 
marbre  blanc,  où  l’on  voit  ce  Cardinal  re- 
présenté à genoux,  derrière  lui  un  génie 
portant  un  faisceau  d’armes,  le  tout  posé  sur 
un  Cénotaphe  en  marbre  porter.  La  base  est 
de  marbre  blanc  veiné , sur  laquelle  sont 
assises  trois  Figures  de  bronze  de  six  pieds 
de  proportion;  l’une  représente , la  l'idé- 
liîé,  l’autre  la  Prudence,  et  la  troisième 
l'Abondance,  Ce  Monument  que  beaucoup 

dé 
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de  connoisseurs  .pçéfeBei^t  pouTl'ex^ciitio# 
à celui  de  Richelieu,  es.t  en,tièrement  dpci- 
s,eau  de  Çqïzevox.  r.  • 

54.  Petits-Pères.  Une  Vierge  en  mârbre  bjçinû 
que  l’on  dit  .ayqir,  été  sculptée  en  Italie. 

55.  Cclestinst  La  Pyramide  de  Uongü^yillp,  h 
quatre  faces , de  marbre  noir  , où  sqqt  ins- 

\ qrus.tés , en  marbre  blanc  ,•  des  Basdlebefs 
allégoriques  aux  Sciences  , aux  Arts  libé- 
raux, ainsi  qu’à  la  Guerre.  Hauteur  i3 
pieds  huit  pouces  ; faces  de  la  base  de  la 
Pyramide,  deux  pieds  deux  pouces  ; pat 
Michel  Anguier. 

56.  Mpme  maison.  Deux  Bas  -Reliefs  en  brqnze 

doré  , placés  dans  le  .piédestal  de  la  Pyra- 
mide , l’un  représentant  la  bataille  dç.  ^en- 
lis  „ et  l’autre  les.  secours  accordés  à la  Ville 
d'Arques,  par  le  même  Auteur.  Sur  le 
devant  du  Bas-relief  on  voit  Henri, à 
cheval.  , , 

67.  Même  maison.  Quatre  autres  petits  Bas- 
reliefs  en  ip arbre  blanc  , provenant  du 
même  Monument , représentant  l’Abon- 
dance, la  Justice,  la  Force,  sous  l’epi- 
bléme  d’un  combat  entre  un  Lyon  et  urt 
Ours,  et  la  Prudence  , par  une  Tête  allé- 
gorique à deux  faces  , aussi  .de  Miçhel 
Anguier.  ÇPour  pUis  de  renseignemmis  sur 
ce  Monument , voyez  Milm t>  tonie  ,//A 

O 
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57  (bis).  Minimes.Les  deux  Statues  en  mar- 
bre blanc  du  Duc  et  de  la  Duchesse  de  la 
Vieuville,  représentés  à genoux,  par  Gilles 
Guérin, 

58.  Notre-Dame.  Un  Groupe  de  quatre 
Figures  en  marbre  blanc,  représentant  la 
Vierge  les  bras  ouverts  et  les  yeux  fixés  an 
Ciel,  le  Christ  étendu  sur  un  linceuil  ex- 
posé sur  ses  genoux  ; un  Ange  soutient  sa 
main,  tandis  qu'un  autre  tient  une  cou- 
ronne d'épine  ; ce  morceau  est  de  Nicolas 
Coustou , et  a été  posé  en  1723. 

59.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Louis  XIII,  par  Guillaume  Coustou. 

60.  Même  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Louis  XIV,  parCoïzevox. 

61.  St. -Germain -de -Près.  Deux  Statues  de 
Femmes,  en  inarbre  blanc,  de  grandeur 
naturelle,  du  Tombeau  de  Castellan,  dont 
elles  tiennent  les  Bustes  en  médaillon,  exé- 
cutés  par  Girardon,  posés  en  i683. 

62.  Notre-Dame.  Le  Christ  au  Tombeau,  Bas- 
Relief  en  cuivre  doré,  par  Vassé  père. 

63.  St.-Sulpice.  Monument  allégorique,  érigé 
à Languet  de  Gergi,  Curé  de  St.-Sulpice, 
exécuté  en  marbre  par  Michel- Ange  Slodtz,, 
Le  Squelette  en  bronze  que  l’Auteur  paroît 
avoir  animé , est  un  usage  moderne  et  ridi- 
cule contraire  aux  principes  des  Anci  eus. 
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64.  Capucines.  La  Sagesse,  Statue  de  bronze, 
par  Girardon. 

65.  Même  maison.  La  Vigilance,  Statue  de 
bronze,  par  Desjardins.  Ces  deux  Statues 
éi oient  placées  au  Tombeau  de  Louvois. 

66.  Petits  - Pètes..  St. - Augustin  , Statue  en 
marbre  plus  forte  que  nature , par  Pigal. 

66  C bis  J.  St.-Pioc/i.  J es, us  Agonisant,  exécuté 
en  pierre  de  Tonnerre  , par  Falconet. 

67.  St  -Su/pice.  St.  Jean,  Statue  en  marbre 
blanc,  par  le  C.  Boizot. 

68.  Loùvre.  Un  grand  Bas-Relief  en  plâtre  de 
55  pieds  de  long  sur  6 de  haut , représen- 
tant les  miracles  de  St.-Phiiippe.  Ce  mo- 
dèle a été  exécuté  par  le  C.  Gois  père,  pour 
le  portail  de  St.- Philippe  du  Roule. 

69.  St.-Chaümont.  La  Vierge,  Statue  en  plâ- 
tre, par  Duret. 

70.  Même  lieu.  St. -Joseph,  de  même  matière, 
par  le  même  Auteur. 

71.  Cèlestins.  Une  Vierge  en  bois,  parVassé 
père. 

72.  St.-§ulpice.  La  Pàquedes  Juifs,  Bas  Relief 
en  bronze  doré. 


ao  /;/NOmE  HISTOKJQÜ’B.  • 

;.f  : . ijiï.îg  r >' 

Bustes  en  marbre  blanc.  . : 

|jîf  Beptardins,  Le  B, uste  en  marbre  blanc  de 
Guillaume  Duvair,  Gardes-dès  Sceaux  en 
l’éië,  et  Èvéqnè  ae‘  Lisieux  en  1618,  mort 
ne  êW 'i^i.Dii^i^àlais-sépIusieùrs'Ouvrageé 
en  Lifté rafttoë.  1 

Tf  $:  StJRôdhk  Lé1  Bùstte'en  marbre  blanc  d’Àni 
dré  Lè'mfetre,  Intèhdant  et  ÀrcflViïeete' des 
'jardins  de  É&Àis  XIV,  mort  en  îÿoOv  • ; 


‘..Û  . / iJBüsùès  en  bronzé.  .‘-w> ' ) 

. f ^ » j ■ TB 

rj$.  S b. -G  çrmaih- des- Près'.  Le  Bust'e  de  ;Mi- 
7 oi^erve , moule  sdr  l’antique-^  posé  stiii*'  wne 
colonne  aiitû^ue:de  granit  roù^èdeu  1 pieds 
. r sk  pi'QpmÛQtG  tronyée  dans  une  desc.aveâ 
de  St.-Sulpice.  • - ■ 1 - ; 

- #«  - ■ 7 / ' •"  • 

Bustes  en  plâtre..  t .4  t . 


76,  'Ûe  T Académie  des  Éelles-Beitrés . Le  Ëustô 
en  plâtre  de  Nicolas-Claude  Fabrî  dé  Pei- 
‘ rCsc',  célèbre  en  1*61 6,  ihoftbWito^  pa# 


Caffieri. 


77.  Racine, 

78.  Rotrou, 

79.  Quinault, 
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go.  Colbert.  Ministre- d’Etat  , par  Coïzevox* 

8j . Idem.  Dubelloy,  Auteur  dramatique. 

$h>..  Idem.  Alexis  Piron. 

85.  Idem.  Boileau.  ' ; 

84.  Idem.  Thomas  Corneille. 

85.  Idem.  Lafontaine.  ? 

86.  Helvetius,  . 

87.  Idem.  Montesquieu.  Tous  ces  Bustes  sont 
de  Cafheri. 

Vases. 

^.L’Enfant  lesus.  Un  Vase  en  serpenté, 
orné  de  bronze  doré. 

îg.  ' St.-Sülpïce.  Un  Vase  en  Porpli'irey  orné 
de  bronze  doré. 

90 . SE- André-clés- Arcs.  Un  Vase  en  plomB 
orné  de  figures  , provenant  d un  petit.  Mo- 
nument qui  avoit  été  érigé  à Lebatteui>  et 
exécuté  par  Augér. 

91.  St.-Sulpice.  Un  Vase  en  bronze  orné  do 
crrivre  doré. 

Colonnes  en  marbre  précieuse. 

ejrS.  Stè.  - Geneviève.  Un&  petite  Coloüno  en 
- granitelle.  ‘ « 5 . - \ • * 

G rànds-A ugustins.  Sept  Colonnes  de  10 
pieds  en  brèche  vîolettè.  ’ ; 


.A. 
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94.  St.  - Germhin  des-Prés.  Six  Colonnes  de  1 a 
piecîs  en  chipollin. 

* 93.  St.-Eu&tache . Huit  Colonhes.de  6 pieds 

en  granit  rose;  les  Chapiteaux  en  marbre 
blanc  ont  été  exécutés  en  Italie, 

96.  Noviciat  des  Jésuites.  Quatre  Colonnes  en 
verd-campan  de  12  pieds  de  proportion  ; les 
Chapiteaux  d’Ordre  Corinthien  sont  en  mar- 
bre blanc. 

9 7.  St.  Merry \ Deux  Tables  en  brocatelle  an- 
tique, placées  depuis  au  Muséum. 

Se Su/pice.  Une  autre  en  marbre  Afri- 
quain  ; une  autre  en  brèche  violette. 

,9g.  Se~  Germain- des -Près.  U ne  Colonne  eh 
véreïde. 

* ioo  .Notre-Dame.  Deux  Cuves  en  granit  gris, 

posées  sur  des  fûts  de  granit  yerd  et  socleâ 
de  même  matière , le  tout  tiré  des  carrières 
des  Vosges,  ét  exécuté  s,ur  les  dessins  du 
C Radel,  Architecte. 

Première  partie  de  e*a  Gâterie 

Antiquités. 

■ io SV Sè. -'ÇJern i a.in- B jîiiæero is . Un  Sarcophage 
en  Porphyre  de  3 pieds  de  long-,  sür  01  pou- 
k î oes  six  lignes  dediaut  et  ai  pouces  de  large-, 
posé  sur  des  supports  aussi  de  Porphyre, 
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représentant  des  Têtes  et  des  Griffes  de 
Chars  sauvages. 

Ce  Monument  Egyptien  servoit  de  Cénotaphe 
au  savant  Caylus,  qui  l’avoit  apporté  d’Italie. 
La  Lampe  et  le  Médaillon  de  Caylus  en  bronze 
sont  de  Vassé;  les  termesde  marbre  blanc  qui 
portent  le  tout  sont  de  Michel  Anguier. 

J’ai  déposé  dans  ce  Sarcophage  précieux  les 
cendres  du  célèbre  Descaries , mort  en  Suède 
en  i65o.  Il  fut  enterré  à Sie.  Geneviève  en 
1667. 

La  Convention  Nationale  a décerné  à ce  Phi* 
losophe  les  honneurs  du  Panthéon. 

102.  Del’  Académie  des  Belles-Lettres.  Pierre 
Sépulcrale  en  marbre  de  Paros  , érigé  à 
un  Démetrius.  Ce  Monument  antique  est 
chargé  d un  Bas-relief  et  d'une  Inscription. 
xo3.  Même  lieu . Autre  Pierre  Sépulcrale  char* 
gée  d’inscriptions,  sur  laquelle  on  remar- 
que en  relief  des  instrumens  propres  à 
l’Architecture. 

204.  Meme  heu . Autre  Pierre  Sépulcrale  de 
même  matière , ornée  d'un  Bas-relief. 
io5.  Même  lieu.  Divers  fragmens  de  Bas  reliefs 
que  j ai  réunis;  celui  du  milieu  représente 
une  Couronne  civique;  il  est  chargé  d’une 
Inscription. 

16.  Même  Leu . Autre  Pierre  Sépulcrale  char- 
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gée  d'une  Inscription  et  de  deuxCouromnef 
civiques. 

107.  Même  lieu . Un  grand  Bas-relief  allégo- 
rique, en  marbre  de  Paros. 

108.  Même  lieu.  Trois  autres  Pierres  Sépul- 
crales de  même  marbre  , chargées  de  Bas- 
reliefs  et  d'inscriptions. 

*09.  St.-Sulpice:  Un  Sarcophage  en  marbre 
de  Paros,  érigé  à un  Marin  ; il  est  orné  d’un 
grand  Bas-relief,  où  l’on  voit  un  Buste  posé 
dans  une  coquille  ; les  reliefs  des  cotés  re- 
présentent deux  Monstres  marins. 

Ce  Monument  antique  est  du  Bas -Empire. 

no.  Mathurim.  Un  grand  Bas-reliefen  pierre 
volcanique  , dite  Pierre-  à -Porc  , repré- 
sentant les  douze  Apôtres.  ( Voyez  Saint - 
poix , Essais  sur  Paris  J* 

Monumens  depuis  Ici  rendissent  ce  des 
Arts . 

111.  St.-Denis.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Louis  XII , représenté  à genoux  en  habit 
de  Cour  , par  Paul  Ponce. 

112.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
d’Anne  de  Bretagne,  femme  dudit  Louis 
XII,  représentée  à genoux  en  habit  de  Cour, 
par  le  même  Artiste. 

1 13.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre.bîanc 

de 
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François  Ier-,  représenté  à genoux  en  habit 
de  Cour. 

i 1 4«  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
de  Claude  de  France,  femme  de  François  I ^ 
représentée  à genoux  en  habit  de  Cour. 

i ] 5.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
de  Charlotte  de  France,  fille  de  François  Riq 
morte  à 8 ans , représentée  à gerwmx  en 
habit  de  Cour.  Ces  Statues  sont  exécutées 
avec  une  vérité  surprenante. 

116.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  dë 
François,  Dauphin  , Rh  Lis  de  François  F *.  i 
représenté  à genoux  en  habit  de  Couh 

1 17.  Même  maison.  La  Si  atue  en  marbre  blanc 
de  Charles  d'Orléans  * IIme;  fis  de  Fran- 
çois Ier- , représenté  à genoux  eu  habit  dë 
Cour; 

118.  6 1. -MàgL o/re.  Un  Guerrier  dans  l’atti- 
tudedu  sommeil,  tenant  dans  ses  mains  dés 
pavots.  Ce  Ras  reiief  de  bronzé  étoit  sur  le 
i ombeau  d André  Blondel , Intendant  des 
Finances,  mort  en  i55b.  Sa  Veuve' lui  lit 
ériger  ce  Moriumeaît  par  Paul  Ponce. 

iip;  St.- h us  tache.  Le  Christ  au  Tombent!^ 
Bas-relief  en  pierre  de  liais,  attribué  à 
Daniel  de  Volterre,  lorsqu'il  vint  à Paris 
en  i6t>8  pourfendre  le  cheval  de  la  statué 
de  Louis  XIII. 

i ad.  St.-Gènndin  V Âuxèrois.  Quftrê  Àügêsj 
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figures  de  bronze  fondues  sur  les  modèles 
de  Pilon. 

121.  Minimes.  Le  Christ  au  Tombeau,  Bas- 
reliefs  en  pierre  de  liais  , par  Jean  Goujon  ; 
on  reconnoit  aisément  dans  ce  Bas-relief 
ï’ Auteur  de  la  Fontaine  des  Innocens. 

I2â.  St.  - An  ciré- des-  Arcs.  Deux  Cariatides  en 
marbre  blanc  , par  Barthélémy  Prieur,  pro- 
venant du  Tombeau  de  Christophe  de 
Thon. 

123.  St.- Germain- V Auxerrois.  Le  Buste  en 
marbre  blanc  de  Pompone  de  Bellievre  , 
surnommé  le  Nestor  de  son  siècle,  par  le 
même  Auteur. 

* 124.  Maison  des  Jésuites.  Qua:re  Figures  de 
grandeur  naturelle,  représentant  les  Vertus 
cardinales,  la  Foy , la  Prudence,  la  Reli- 
gion et  la  Charité.  Quatorze  Bas  reliefs  allé- 
goriques , représentant  les  triomphes  de 
l’ancien  et  du  nouveau  Testament.  Plus, 
trois  petits  Génies  , portant  différens  attri- 
buts ; le  tout  exécuté  en  bronze,  par  Per- 
lan,  sous  la  direction  et  sur  les  modèles  de 
Sarazin. 

Ce  Monument  a été  érigé  par  J ean  Perrault 
en  i663,  pour  le  cœur  de  Henry  de  Bourbon 
Condé. 

iû5.  Même  maison . Deux  Bas-reliefs  oyales 
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en  marbre  blanc , représentant , l’un  la 
Piudence , et  1 autre  la  Force,  par  Sara- 
zin. 

126.  Meme  maison.  Deux  Inscriptions  en  mar- 
bre  blanc,  ornées  de  groupes  d’Enfans  , 
par  le  meme. 

Ces  Bas-reliefs  proviennent  d’un  Monument 

érigé  cà  Louis  XIII,  par  Anne  d Autriche. 

12.7.  S te.  - Croiæ-Ia-Bretonnerie.  Un  Bas-relief 
ovale  en  marbre  blanc , représentant  une 
Femme  dans  la  douleur,  par  Saraziîi. 

128.  Dames -S te. -Marie.  Deux  Enfans  en  cui- 
vre doré,  par  le  même. 

129.  Calvaire  du  Marais.  Un  petit  Monument 
en  marbre  blanc,  représentant  la  Force  , 
qui  tient  un  cœur  à la  main,  élevé  à Paul 
cie  Gondi,  Duc  de  Retz,  en  1679. 

uo.  o t.  Jcan-de-Latran.  Un  Groupe  enmar- 
bie  blanc,  représentant  Jacques  Souvrell, 
Commandeur  de  Malthe  en  1667.  Michel 
Anguier  qui  a exécuté  ce  Monument,  a 
représenté  le  Commandeur  au  moment  de 
sa  mort;  on  remarque  un  Génie  pleurant 
qui  lui  soulève  le  bras.  Ce  morceau  est 
rempli  d’expression. 

loi.  Même  maison.  Un  Groupe  en  marbre 
blanc,  composé  delà  Vierge,  Christ  enfant 
et  Jean,  exécuté  en  Italie , par  Anguier. 

D 2 
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J 5a.  La  Sorbonne.  Un  Christ  plus  fort  qu© 
nature,  exécuté  en  marbre,  par  le  même. 
a35.  Même  77mhsai.Sc.- Jean,  par  Cadene. 
i5q.  'Même  maison,  La  Vierge,  par  Lecomte, 
a35.  Si  André- dos  Arcs.  La  Statue  en  mar- 
bre blanc  de  Christophe  de  Th  ou  , fils  de 
I Historien. 

^56.  Même  lieu,  Les  Statues  en  marbre  blanc 
de  Marie  de  Barbançon  de  Gany,  sa  pre- 
mière femme,  etdeGasparaedeiaGhastre, 
sa  seconde  femme;  lune  est  de  Prieur  et 
l’autre  de  François  Anguier. 

^3y.  St.-Jean-de-Labran . Deux  Lions  sculptés 
en  marbre,  par  le  même. 

108.  Si. - G ermain-d.es  Prés.  La  Statue  cou- 
chée en  marbre  blanc  de  Guillaume  Dou-r 
glas  Ecossais  , mort  en  i5a«S  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Palestine  La  Statue  est  posté-* 
pleure  à ce  tems. 

i5o.  Si.  - G ermain-  VA:  uæerrois.  La  Statue  cou- 
chée en  marbre  blanc  d Etienne  d Aligie  , 
Chancelier  en  i6a4,  disgracié  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  1626,  mort  en  i63^ 
par  Anguier. 

i/jo.  Meme  lieu.  La  Statue  en  marbre  d’Etienne 

d Aligre,  Garde  des  Sceaux  en  1672,  re- 
présenté à genoux,  mort  à 85  ans  en  1677, 
exécuté  par  le  même  Artiste, 
j 4 1.  Meme  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  dé 
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la  femme  Cœur,  représentée  à genoux, 
intéressante  par  son  costume. 

1 4 2.  St. -André  des  Arcs.  La  Vierge , Statue  èu 
marbre,  par  Françin  pere. 

143.  Del’ Oratoire.  Le  Christ  au  tombeau.  Bas- 
relief  en  cuivre , par  Girardon. 

144.  Capucins,  Ce  Bas-relief  a été  moulé  sur 
le  précédent;  011  remarque  dans  les  formes 
une  rondeur  qui  u’est  point  dans  l’orL 
gin  al, 

1 45.  St, -G  ermain  - des  - Près.  Bas  - r eli  e f e n 
plomb,  représentant  une  bataille  donnée 
en  1661  par  Casimir  V,  Pioi  de  Pologne, 
contre  les  Moscovites  en  Lithuanie,  Ce 
Roi,  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.-Ger-: 
main-des.-Prés , mourut  à Nevers  en  1672, 
Ce  monument  a été  fondu,  sur  le  modèle  de 
Thibault , Frere  convers  de  ce  Couvent. 

ï46.  Jacobins.  Bas-  relief  en  bronze,  représen- 
tant une  bataille  donnée  au  Duc  Charles 
V en  1678  à Kochersberg  en  Alsace  , par 
François  de  Créqui,  Maréchal  de  B' rance. 
Ce  Bas-relief  a été  exécuté  par  Joly. 

a 47.  U Oratoire.  Deux  petits  Bas-reliefs  en 
plâtre,  esquisses  de  Michel  Anguier. 

i 48.  J^a  Sorbonne.  Deux  Bas-reliefs  en  cuivre, 
l’un  représentant  la  Transfiguration  et 
l’autre  le  Sacrifice  çTAbraham. 

l4g.  Des  F euillans.  U11  petit  Bas-relief  en  cul- 
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vredoré,  par  Renard,  où  l’on  voit  la  Vic- 
toire qui  présente  Henry  de  Lorraine  à la 
Religion,  allégorie  pour  exprimer  ses  suc" 
cès  contre  les  non  Catholiques. 

: i5o.  Le  Christ  au  Tombeau , Bas-relief  en  plâ- 
tre sous  verre , exécuté  par  Duret. 

i5i.  Même  maison.  Petit  Bas-relief  en  plomb, 
représentant  les  Disciples  d’Emaüs,  ex- 
quisse  de  Duret. 

î52.  St. -Rock.  Bas-relief  en  marbre,  par  Bar- 
rois,  représentant  une  Descente  de  Croix. 

i53.  De  diverses  maisons.  Plusieurs  petits  Bas- 
reîiefs  estampés  en  cuivre. 

,i54.  De  St.- (Servais , et  de  la  Sorbone.  Deux 
Chnsts  en  bronze,  fondus  sur  les  modèles 
de  Girardon. 

$55.  St.-Aiuh'è-des-Arcs.  Une  Femme  dans 
3 attitude  de  ia  douleur.  Bas-relief  en  mar- 
bre , par  Girardon. 

l5  6.  Dames  S te. -Marie.  Petit  Monument  en 
marbre,  érigé  à Félicité  Brulart.  La  ligure 
en  marbre  blanc  a été  exécutée  par  le  C. 
Monot. 

Colonnes  de  marbre  précieux • 

* 3.57.  Carmélites.  Quatre  Colonnes  de  verd 
- de  mer  dé  8 pieds  de  proportion. 
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* i58.  Des  Mathurins:  Quatre  Colonnes  de 

brocatelle  d’Espagne  , même  proportion/ 

* i5g.  Calvaire  du  Marais.  Deux  idem  en 

Ste-, Beaume,  de  7 pieds.  * • 

160.  S te. -Geneviève.  Deux  idem  en  grosse  brè- 
che, de  10  pieds. 

161.  Minimes.  Six  colonnes  cannelées  en  mar- 
bre noir. 

Deuxième  partie  de  la  Galerie. 

162.  S te. -Geneviève.  Un  Bas-relief  en  pierre 
de  liais,  représentant  Clovis,  exécuté  en 
1100,  lors  des  restaurations  de  cette  Basi- 
lique, ordonnées  par  Robert,  dit  le  Sage. 

163.  St.-Merry.  Une  Mosaïque,  représentant 
la  Viergijk  Christ  enfant,  et  deux  Anges 
adorateurs,  exécutée  à Florence  en  i5oo. 
Ce  Tableau  curieux  a été  apporté  à Paris 
par  un  nommé  David. 

Petits-Peres.  Une  petite  Mosaïque,  repré- 
sentant St. -Jerome  dans  le  désert,  copié 
d après  Dominiquin.  L’original  de  ce  Ta- 
bleau se  voyoit  à la  Galerie  d’Orléans. 

160.  T al-de-Grace.  Mosaïque  moderne , exé- 
cutée sur  un  fond  de  marbre  noir. 

166.  S te. -Geneviève.  Le  Christ  portant  sa  Croix, 
Bas-relief,  exécuté  en  pierre  de  Tonnerre! 

167.  Cèlestins.  Deux  Ornemens  sculptés  en 
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albâtre  par  Jean  Cousin , provenant  du 
Tombeau  de  Chabot. 

i68i  Même  maison.  Deux  petites  Figures  de 
•marbre  blanc  , provenant  du  Tombeau  de 
Louis  d’Orléans. 

ï6q.  Carmélites.  Le  Cardinal  de  Bérule,  en 
marbre  blanc  de  grandeur  naturelle,  repré- 
senté à genoux  , dans  l’attitude  d’un  Bien- 
heureux, par  Jacques  Sarazin , posé  sur 
tin  Piédestal  enrichi  de  deux  reliefs*  dont 
l’un  est  le  sacrifice  de  Noé  lorsqu’il  sortit 
de  l’Arche,  et  l’aütre  celui  de  la  Messe; 
sur  le  devant  on  voit  deux  Génies  portant 
un  chiffre.  Ces  Sculptures,  ainsi  que  le 
Piédestal,  sont  de  Lestocart,  élève  de  Sâ- 

razin.  * * 

i'jo.  Si. -Denis.  Deux  Figures  en  mâ^tfF blanc, 
plus  fortes  que  nature,  représentant,  lune 
fa  Tempérance,  et  l’autre  la  Prudence* 
par  Paul  Ponce. 

xyi.  Quatre  Figures  dans  la  proportion  de  3 
pieds  et  demi,  représentant  des  Apôtres 
de  Christ,  par  le  même  : le  tout  provenant 
du  Tombeau  de  Louis  XII.  Ces  Figures  ont 
été  mutilées  par  des  mâlveillarss. 

1*72.  De  V Assomption.  La  Vierge > Statue  en. 
marbre  blanc  , par  un  Auteur  inconnu. 

i73.  CarmeUtes.  Deux  Anges  en  cuivre  doré , 
dans  l’ attitude  de  l’adoration,  par  Flamern 
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1^4.  $ t.r  Germain- de  s Près.  La  Statue  couchée 
en  marbre  blanc  de  Jacques  Douglas , par 
Coïzevox. 

175.  De  l'Académie  des  Belles-Lettres*  Le  Mé- 
daillon en  bronze  de  Louis  XIV,  par  Be* 
noist.  _ : • . v 

1,76.  Meme  lieu.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
grandeur  naturelle,  représentant,  Lune  ld 
Prudence,  et  l’autre  la  Tempérance  . par 
Michel  A nguier,  provenant  du  Monument 
érigé  à la  famille  de  Longueville. 

177]  L)  Et  Oratoire.  Le  Cardinal  de  Beriilé , 
représenté  à genoux  devant  un  Genie  qui 
lui  tient  son  livre,  exécuté  en  marbre  paf 

■ "î  >.  : ’ O ui.i  • ' ; « > * ■ '• ; ■ , * •’ 

le  meme. 

178.  Congrégation  de  St. -Etienne.  Un  Christ 
de '20.  poucés,  pris'  dans  un  sélil  iriorcèau 
a ivoire#  L execution  en  est  precieusé. 

179.  La  Sorbonne.  Le  célèbre  Groupe  en  niàr-» 

■ brè  des  dessins  de  Lebrun',  formant  le  Mau- 
solée du  Cardinal  de  Richelieu,  chef-d'œu- 

4fî'e  de  Girardon,  ayant  dans  son  soubas- 
sement 1 4 pieds  de  long  j sur  cinq  pieds 
neuf  pouces  de  large,  et  formé  de  la  Statue 
principale  dans  les  proportions  de  six  pieds, 
Je. deux  , hgures  de  Femmes  symboliques  > 
proportion  de  cinq  pieds  trois  pouces  * et 
de  deux  Génies  , proportion  de  deux  piedsj 
et  demi.  Cet  ouvrage  * parfait  en  Scuiptürô 
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pour  son  exécution , a voit  déjà  été  légère- 
iherit  mutilé,  avant  son  transport , par  des 
ennemis  des  Arts  qui  a voient  eu  accès  dans 
la  Chapelle.  Le  Dépôt  a perdu  beaucoup 
d’objèts  en  Peinturé  et  Sculpture,  qui  ont 
été  victimes  de  la  barbarie  , de  l’ignorance 
et  dè  la  méchanceté,  qui,  sous  des  pré- 
textes vains  et  spécieux,  font  dispàroître 
et  annéantissént  des  morceaux  qui  trans- 
mettoient  à l’immortalité  les  talens  dé  leurs 
Auteurs  et  la  célébrité  des  Artistes  fran- 
çais- 

Si  l’on  veut  voir  d’autres  traits  delà  barbarie 
de  ce  genre  exercés  envers  les  Monumens  des 
Arts , et  exécutés  par  le  parti  ennemi  de  l’or- 
dre, on  peut  consulter  l’Instructioti  delà  Goiù- 
mission  Temporaire  des  Arts  aux  Notes  des 
pages  68  et  70. 

180.  Capucines . Deux  Enfans  montés  chacun 
sur  un  Lyon,  Bas-relief  en  bronze  de  Gi- 
rardon,  venant  du  Tombeau  de  Louvois» 
J81.  Jésuites , rue  Pot^de-Fer.  La  Statue  en 
marbre  blanc  de  St.-Ignace,  par  Guillaume 
Coustou. 

l8â.  Val- de- Grâce.  Le  Christ  au  Tombeau  f 
Bas-relief  en  bronze  doré,  attribué  à Fran- 
çois Ânguier. 

î83.  Blancs-Manteaux.  Déux  petits  Médail- 
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Ions  en  marbre , l’un  représentant  le  Christ 
et  l’autre  la  Vierge. 

184.  Maison  de  V Auteur.  Deux  Têtes  de  Mé- 
dusé en  bronze,  exécutées  par  le  C.  Dau- 
jon,  qui  les  avoit  composées  pour  la  Fom- 
taine  des  Innoce  ns. 

Bustes . 

185.  St.- Andrè-des- Arcs.  Le  Buste  en  marbre 
blanc  de  Jacques-Auguste  de  Tbou , His- 
torien, mort  en  1617,  par  Barthélémy  Prieur. 
Les  vétemens  de  ce  buste  sont  en  rouge 
antique,  et  le  piedouche  en  jaune  antique. 

186.  St.-Germain-l’ Auxerois.  Deux  Bustes 
en  marbre  blanc,  représentant,  l’un  Fran- 
çois de  Montholon,  Gardes-des-Sceaux , 
mort  en  i5go,  et  l’autre,  Jacques  Montho- 
lon , fils  du  Président , Homme  de  Loi , 
mort  en  1622.  Ce  dernier  a publié  un  ou- 
vrage sur  les  Plaidoyers. 

187.  Grands- Augustins.  Les  Bustes  en  marbre 
- bre  blanc  de  Nicolas  Brulart  et  de  sa  femme. 

Nicolas  Brulart  fut  célèbre  en  i5bg  et  i5g8. 

188.  U Académie  des  Belles-Lettres.  Quatre 
Bu  stes  en  marbre  blanc,  exécutés  par  Gi- 
rardon,  représentant  Apollon,  Minerve, 
Mercure  et  Flore.  Ces  Bustes  sont  posés 

E a 
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sur  des  Consoles  de  marbre  garnies  do 
cuivre. 

Colonnes  précieuses. 

189.  Des  Feuillans . Deux  Colonnes  de  grand 
antique. 

igo.  St.- André-dés- Arcs.  Deux  Colonnes  de 
marbre  Ste-Beaume. 

îqi . S te. -Geneviève,  Une  Colonne  de  chipoliru 
rga,  Même  niçiison.  'Autre  Colonne  de  même 
proportion  en  bleu  salin  antique. 

Salle  des  Antiques. 

* 193.  Jardin  de  Pu chelieu.  Une  S tatue  antique, 
grecque,  de  grandeur  naturelle,  en  mar- 
bre blanc  de  Paros , représentant  un  Bac* 
obus  , de  la  main  droite  tenant  son  Thyrse, 
et  de  l’autre  une  grappe  de  Raisin  : sa  cou- 
ronne de  lierre  est  d’une  délicatesse  et  d’un 
fini  inconcevable. 

Cette  Statue,,  que  j’ai  déterré  pour  ainsi  dire 
de  chez  l’Héritière  de  Richelieu,  rue  de  FU- 
nion.  Faubourg  du  Roule , étoit  en  morceaux 
et  sur  le  point  d’ëtre  vendue  à vil  prix,  ainsi 
que  les  deux  Esclaves  de  Michel- Ange,  que 
j’ai  remis  depuis  pour  le  Muséum  National. 
Ces  chef  d’œuvres  sont  en  Sculpture,  aussi 
précieux"  que  quelques  Tableaux  ignorés  ou 
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cachés  , qûe  mon  zèle  pour  les  Arts  que  je  pro- 
fesse, et  mon  dévouement  à ma  place,  m’ont 
fait  découvrir  et  restituer  à la  Nation. 
ig4.  Même  lieu.  Une  Inscription  grecque  de 
2 pieds  de  large  sur  un  pied  3 pouces  de 
haut. 

195.  Même  lieu.  Auçre  Inscription  grecque 
d'un  pied  de  large  sur  huit  pouces  de  haut. 
Celle-ci  est  à moitié  mutilée. 

* 196.  Même  lieu.  Une  Statue  antique  de  gran- 

deur naturelle , en  marbre  de  Paros,  copie 
faite  d’après  un  antique  Grec,  représentant 
Mé'éagre. 

* 197.  Même  lieu.  Une  Statue  antique  de  gran- 

deur naturelle,  en  marbre  blanc,  repré- 
sentant Junon. 

* 198.  Même  lieu.  Une  Statue  antique  en  mar- 

bre de  Paros,  restaurée,  de  grandeur  natu- 
relle , que  l’on  croit  représenter  un  Ger- 
manicus. 

199.  Même  lieu.  Un  jeune  Faune  antique , de 
marbre  cle  Paros,  restauré  en  différens 
ndroits. 

* 200.  Même  lieu.  Une  Statue  antique  de  gran- 

deur naturelle,  en  marbre  blanc,  repré- 
sentant Méléagre. 

301.  Même  lieu.  Une  Statue  antique  un  peu 
mutilée,  de  grandeur  naturelle,  en  marbre 
blanc,  représentant  une Wénus. 
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L’on  a quelques  doutes  sur  l’originalité  de 

ces  deux  dernieres  Statues. 

202.  De  V Académie  des  Belles -Lettres.  Un, 
grand  Bas-relief  antique  Romain,  où  l’on 
voit  une  jeune  Fille  tenant  un  enfant  encore 
au  maillot,  qu’elle  semble  présenter  à sa 
mère.  Ce  Bas  - relief  qui  offre  des  per- 
fections de  l’art  a été  malheureusement 
mutilé. 

200.  Même  lieu.  Un  petit  Bas-relief,  représen- 
tant une  Femme  enveloppée  de  son  man- 
teaii. 

2o4.  Meme  lieu.  Pierre  sépulcrale  en  marbre, 
ornée  d’un  Bas-relief. 

ao5.  Même  lieu.  Autre  Pierre  sépulcrale  en 
marbre,  ornée  d'un  Bas-relief,  d’ornemens, 
et  chargée  d’nne  Inscription. 

206.  Même  lieu.  Autre  Pierre  sépulcrale  en 
marbre,  ornée  d’un  Bas-relief , et  chargée 
d’une  Inscription. 

207.  St.-$jilpice.  Un  Tombeau  en  marbre  blanc, 
orné  de  reinsseaux.  Antiquité  du  Bas- 
Empire.  J’ai  fait  poser  ce  Tombeau  sur  des 
têtes  de  Lions  chimériques,  exécutées  en 
albâtre  par  Jean  Cousin. 

208.  De  V Académie  des  Belles- Lettres.  Deux 
Pierres  quarrées,  chargées  de  Bas-reliefs  et 
d’inscriptions  ; Antiquités  Celtiques  trou- 
vées dans  des  fouilles  que  l’on  ht  en  1711 
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dans  l’Eglise  dite  Nôtre  Daine.  (Vpye* 
Felibien  J, 

209.  Même  lieu . Deux  Médaillons  en  plâtre 
sur  lesquels  sont  plaquées  de  parties  an- 
tiques. 

210  Même  lieu.  Deux  petits  Masques  en  inar- 
ui  . bre. 

ûii.  Jdrcliit  de  Richelieu . Le  Buste  en  marbre 
blanc  d’une  Dame  Romaine.  Ce  Buste  est 
précieux  pour  l’exécution  et  l’ajustement 
- , de  la  coëffure. 

212-  Même  lieu.  Le  Buste  en  marbre  blanc  de 
■;  Caracalla. 

21 3.  Petits- Peres.  Deux  petits  Bustes  en  mar- 
bre blaric. 

ai  4.  St-Sulpice.  Un  Vase  en  marbre  gris  veiné, 
orné  de  deux  Mascarons  qui  lui  servent 
d anses.  Antiquités  du  Bas-Rmpirè . 

Sàllé  des  Antiquités  du  moyen  Age. 

Tombe  de  fr ré. 
degortde,  exécutée  en  mosaïque.  Clotaire  II 
fit  ériger  ce  Monument  à sa  mère  en  600. 
Cette  niosaïque  est  formée  d’une  infinité  de 
petites  parties  d’Èmaux,  disséminé  dans  un 
mastic  préparé  et  coulé  dans  les  contours 
D Figure,  sculptée  dans  une  Pierre  de 
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liais,  dont  les  petits,  ornemens  sont  de 
cuivre. 

ai6.  Même  lieu . Un  Bas-relief  en  Pierre  de 
liais , représentant  Chîldebert.  Ce  Monu- 
ment date  du  sixième  siècle. 

21 7.  Même  lieu.  La  Statue  en  Pierre  de  gran- 
deur naturelle  de  Oliildèbert,  exécutée  en 
1200,  lorsque  Montrau,  célèbre  Architecte 
-,  de  ce  tems,  bâtit' le  Réfectoire  de  cette 
maison.  Cette  Statué  est  coloriée/ usage 
qui  remonte  aux  premières  époques;  du 
Gouvernement,  et  qui  s’e-st  piopagé  jus- 
qu’au seizième,  siècle..:  • 
ai8.  St.- Victor.  Ua  Statue  couchée  emmâlbre 
blanc  de  Pierre  -Change, , Eyèque  de  paï% 
mort  en  i5z,8 , posée  sur  un  Tombeau 

de  marbre  nmy  s » )(.j  r />  i^ià 

ai  g , Co/Ii^e  de  Beauvais.  La  Statue  couchée 
en  Pierre  de  liais  , à i exception  du  masque 
et  des  mains  qui  sont  en  marbre;  distinc- 
tion féodale  du  tems,  d’un  des  Uq/mans , 
Fondateur  du  Collège  de  Beauvais  en  1J70, 
posée. sur  un  Tombeau  de  inarore  npj/.^ 

220.  Jacobins , rue  St.-Jacrjues.  La  S ta  Lue  en 
marbre  blanc  d un  Guerrier  <x  > u<  : b e,  îepié- 
sentant  Charles  de  France , Ier-  des  VMpis, 
iiis.'de  Philippe  IV,  mort  en  i3gj,  posé  de 
même  que  les  précédents. 

221.  Même  lieu.  La  Statue  couchée  en  marbre 

blanc 
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blanc  de  Marguerite  , fille  de  Philippé, 
Comte  d'Artois,  veuve  de  Charles  de  F rance, 
morte  en 

Il  est  bon  d’observer  que  le  costume  des  vetl* 
ves  de  ce  tems  ressemble  à celui  de  nos  Reli- 
gieuses , parce  que  les  Femmes  qui  se  destb 
poient  au  Cloître,  prenaient  alors  le  vêtement 
de  veuve  quand  les  Hommes  conservoient  le 
leur,  et  que  depuis  cette  époque  les  Religieux 
et  Religieuses  n’avoient  point  changés  de  cos- 
tume. 

222.  Cèlestins.  La  Statue  couchée  en  marbre» 
blanc  de  Jeanne  de  Bourbon , femme  de 
Charles  V.  J’ai  posé  ces  deux  Figures  suf 
un  Tombeau  que  j’ai  orné  de  trois  petits 
Bas-reliefs,  exécutés  en  Pierre  de  liais  en 
moo,  provenant  de  St.  Denis. 

2*23.  Culture  Ste.  Catherine . Deux  Pierres 
gravées  en  creux,  repré  entant  la  fonda- 
tion du  Monastère  de  Ste.  Catherine  dü 
Val-des-Ecoliers  en  1200,  par  les  Sergens- 
d’Armet,  après  la  victoire  qu’ils  rempor- 
tèrent au  Pont  de  Bovines.  On  y remarque 
ces  Guerriers,  Louis  IX,  en  habit  de  Cotif 
du  tems,  et  les  Religieux  de  ce  Monaja  < ère* 
224.  St.-Denis.  La  Tombe  en  bois,  plaquées 
de  cuivre , émaillée  , d’un  des  enfans  def 
Louis  IX. 

*25.  P ère  & de  la  Mercii  La  Statue  en  Pierre  âti 

h ' F 
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liais , à l’exception  du  masque  et  des  mains 
qui  sont  en  marbre,  de  M.  de  Braque,  Fon- 
dateur du  Monastère  des  Religieux  de  la 
Merci. 

Monumens  du  moyen-âge  dont  on  ne 
ne  connoît  point  les  époques. 

5126.  St.-Martin-des-Champs.  Une  Vierge  en 
bois,  assise,  ayant  le  petit  Christ  sur  ses 
genoux.  Cette  Statue  ressemble  à l’Isis  des 
Egyptiens. 

227.  Notre-Dame.  Squelette  en  albâtre , faus- 
sement attribué  à Pilon.  Les  caractères 
placés  sur  u a Bouclier  qu’il  tient  delà  main 
gauche,  attestent  ce  que  j’avance. 

Ce  Monument  gothique  étoit  autrefois  ren- 
fermé dans  une  boîte  attachée  à une  tour, 
qu’on  nommoit  des  Bois,  qui  étoit  dans  le 
Cimetière  des  Innocens.  Il  fut  porté  ensuite 
à Notre-Dame , où  on  le  fit  bronzer  et  res- 
taurer par  la$C.  Desenne,  Sculpteur  dis- 
tingué. 

228.  Des  Madelonettes.  Petit  Bas-relief  en  bois, 
peint  et  doré,  représentant  le  Christ  au 
Tombeau. 

229.  Bernardins.  Une  petite  Vierge  en  marbre 
blanc. 

â3o.  Sù.-Germain-des-Prés.  Autre  Vierge  de 
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meme  matière  et  de  meme  grandeur.  Ces 
deux  Statues  offrent  des  ressemblances  si 
parfaites,  qu’il  est  à croire  qu’elles  sont  du 
meme  Auteur. 

a3i.  Cèlestins.  Une  petite  Statue  de  Ste.-Gene- 
viève  , exécutée  en  albâtre  pour  Pierre  de 
Luxembourg,  Cardinal  en  i386,  mort  eu 
1387  à 18  ans. 

202.  Dames-de-lon g- Champs.  Deux  Vierges  en 
marbre  blanc,  décorées  de  broderies  et 
autres  ornemens  en  dorure.  Deux  autres 
Vierges  en  pierre  de  Tonnerre,  ornée  de 
même. 

233.  St. -Denis.  Une  Vierge  en  marbre  blanc, 
de  grandeur  naturelle. 

234.  St.- Germain- des  Près.  Une  Vierge  eu 
pierre  de  liais , de  grandeur  naturelle.  Cett® 
Statue  a été  coloriée. 

200.  P etits-Peres.  Un  Buste , dont  le  masque 
est  de  marbre.  La  coëffure  et  le  corps  sont 
en  grais  gris. 

s35.  St.-Denis.  Une  Chaise,  sculptée  en  bois. 

237.  Même  lieu.  Un  Bénitier  en  marbre,  dont 
la  forme  est  singulière. 


F * 
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Salle  des  Monumens  depuis  la  renais- 
sance des  Arts ♦ 

a3B.  St.-Denis . Colonne  de  Campan  Isabelle , 
ornée  d’un  Chapiteau  allégorique  en  al- 
bâtre. 

Ce  Monument  a été  érigé  à Charles  de  Bour- 
bon , Cardinal , mis  sur  le  Trône  en  i58g  par 
le  Duc  de  Mayenne,  mort  sans  royauté  en 
i5go.  On  connoit  des  monnoies  frappées  en 
son  nom. 

s3g.  Même  maison.  Deux  Statues  en  marbre 
blanc  plus  fortes  que  nature,  l une  repré- 
sentant la  Justice , et  l’autre  la  Force , pro- 
venant du  Tombeau  de  Louis  XII , par  Paul 
Ponce , Sculpteur  Florentin, 
aâo.  Même  maison.  Quatre  petites  Statues  en 
marbre  blanc,  provenant  du  même  Tom- 
beau, exécutées  par  le  même  Artiste,  re- 
présentant des  Apôtres  de  Christ. 
a4i*  St.-Germain-des-Prés.  Un  Médaillon  en 
bronze,  orné  de  Masearous  et  autres  orne- 
mens  , représentant  Charles -Quint,  par 
Jean  Cousin. 

242.  Une  petite  Statue  en  marbre,  provenant 
du  Tombeau  de  Chabot,  représentant  la 
Fortune  renversée,  exécutée  en  albâtre.* 
par  Jean  Cousin. 
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* 243.  Cèles  tins.  Les  trois  G races,  pris  es  dans  le 
même  bloc  de  marbre,  chef  - d’œuvre  de 
Germain  Pilon,  hauteur  quatre  pieds  trois 
pouces,  porté  sur  un  Piédestal  triangu- 
laire de  trois  pieds  six  pouces  de  haut,  aussi 
en  marbre  blanc,  orné  de  feuillages  guillo- 
chés , palmétes  et  cartouches.  Ce  Groupe 
avoit  été  fait  pour  supporter  une  Urne, 
contenant  les  coeurs  de  Henri  II  et  de 
Catherine  deMedicis. 

244.  Cèles  tins.  Deux  Statues  en  bronze,  repré- 
sentant, l’une  la  Paix , et  l’autre  l’Abon- 
dance, par  Barthélémy  Prieur , provenant 
du  Tombeau  d’Anne  de  Montmorenci. 

245.  St. -Benoit.  Un  Groupe,  représentant  la 
Trinité,  exécuté,  dit -on,  en  i63o,  par 
Dupré.  L’Abbé  Dinoir,  voulant  personni- 
fier le  Verbe,  fit  ajouter  la  Colombe  que 
l’on  voit  près  delà  bouche  du  Père  Eternel. 

246.  Jésuites , rue  St.- Antoine.  Deux  Médail- 
lons en  marbre  blanc,  l’un  représentant  la 
Justice,  et  l’autre  la  Charité,  par  Sarazin, 
provenant  d’un  Monument  érigé  à Louis 
XIII,  par  Anne  d’Autriche. 

247.  Cé/estins.  Deux  Statues  en  marbre  blanc, 
représentant , l’une  la  Force  , et  l’autre  la 
Justice,  par  Michel  Anguier , provenant 
du  Tombeau  de  Longueville. 

24b,  Dames  S te.- Catherine.  La  Statue  enmar- 
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bre  blanc  de  Sainte  - Catherine,  par  P».e- 
naudin. 

*249.  ./< ardin  de  Richelieu . Une  Statue  en  mar- 
bre blanc  de  grandeur  naturelle,  représen- 
tant un  Philosophe,  copie  d’après  l’Anti- 
que faite  par  un  Moderne. 

2ï5o.  Même  maison.  Un  petit  Groupe  en  mar- 
ble  blanc,  représentant  l’Amour  et  l’Ami- 
tié. Cette  copie  faite  d’après  l’Antique  est 
attribuée  à Legros.  On  remarque  dans  ce 
Groupe  deux  jambes  antiques. 

soi.  Minimes.  Une  Statue  en  pierre  de  Ton- 
nerre , dans  la  proportion  de  six  pieds , 
représentant  la  Force,  par  Desjardin. 

aSsu  Même  lieu.  Le  Médaillon  en  marbre  blanc' 
d’Edouard-François  Colbert,  Ministre-d’E- 
tat,  mort  en  i6g3,  frère  du  grand  Colbert. 
Çe  Bas-relief  est  de  l’exécution  de  Coïzevox. 

233.  Blancs-Manteaux.  Une  Statue.de  gran- 
deur naturelle  en  pierre  de  Conflans  , re- 
présentant la  Vierge,  par  Vassé  père. 

254.  Noviciat  des  Jésuites.  La  Statue  en  mar- 
bre blanc,  dans  la  proportion  de  six  pieds, 
de  St. -François  Xavier,  par  Guillaume 
Coustou. 

255.  Carmélites.  L’Annonciation,  Bas-relief 
en  deux  parties  , bronze  doré  par  Flamen. 

a56.  Même  maison.  Un  petit  Bas-relief  encui-. 
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vre  doré,  représentant  la  Nativité  de  Christ, 
par  le  meme  Auteur. 

a5y.  La  Sorbonne . Deux  petits  Bas-reliefs  en 
cuivre  doré,  l’un,  représentant  la  Màne, 
et  l’autre  une  des  Fêtes  Juives , connue 
sous  le  nom  de  PAqn'e.  Ces  deux  morceaux 
sont  attribués  à Anguier. 

258.  St.-Sulpice.  Une  Statue  en  pierre  de  Ton- 
nerre, représentant  le  Christ,  portant  sa 
Croix,  par  Bouchardon. 

289.  St.-Roch.  Un  Médaillon  en  marbre  blanc, 
représentant  la  Vierge , par  Barrois. 

260.  De  l Academie  des  R elles- Lettres,  Un 
Médaillon  en  marbre  blanc , représentant 
Caylus,  par  Vassé  fds. 

261.  Dames-S le.-Marie,  Une  petite  Statue  en 
marbre  blanc , représentant  la  Conception 
de  la  Vierge,  par  Challe. 

262.  Des  Madelonnettes.  La  Vierge , terre 
cuite,  par  le  C.  Bridan. 

20 j.  b>t.-Jacques-du-Haut-Pas,  Le  Médaillon 
en  marbre  d’un  personnage  inconnu. 

284.  St.-Roch.  Autre  Médaillon  idem. 

u6j.  Celest/ns.  Deux  brises  d’ornemens  , exé- 
cutées en  marbre  blanc. 

266.  St.-Gervais.  L’Hymen,  éteignant  le  flam- 
beau de  la  vie,  exécuté  en  marbre,  par  le 
C.  Pajou. 
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Bustes. 

a67.  St.-Ùermain-des  Prés.  Le  Buste  en  bronz® 
de  Michel  Letellier  , Chancelier  , célèbre 
par  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  , mort 
en  i685  à 85  ans.  Sarazinest  l’Auteur  de  ce 
Buste. 

a68.  St.- Germain  - des  - Près.  Deux  Tètes  de 
Vieillards  études , fondues  de  bronze,  at- 
tribué à François  Duquesnoy. 

269.  Même  maison.  Le  Buste  en  bronze  du 
Cardinal  de  Richelieu,  par  Girardon. 

270.  Jardin  de  Richelieu.  Le  Buste  en  marbre 
blanc  de  Lucius  Verus , jeune , par  Michel- 
Ange  Slodtz. 

Marbres  précieuse 

27  î . Des  Feuülans.  Une  Colonne  de  grand 
Antique  de  cinq  pieds  10  pouces  ne  pro- 
portion. 

272.  St.-Landri.  Quatre  colonnes  de  Breche 
verte  antique , de  cinq  pieds  d pouces. 

275.  La  ci-Âevant  Abbaye  de  Montmartre. 
Quatre  petites  Colonnes  de  marbre  de  Lan- 
guedoc. 

D _ 

274.  St.  - S ul pi  ce.  Deux  Vases  d’albâtre,  d® 
forme  ovale. 
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*7  5.  Même  lieu.  Un  Vase  de  marbre  nqir , in- 
crusté en  mosaïque,  dé  forme  ovale. 

276.  Petits- P eresi.  Un  Vase  en  marbre,  en  forme 
de  coquille.  . 

Troisième  partie  de  la  Galerie. 

' ' ■ : ; 1 J * . f s’  \ * ♦ 

ISlonumens  du  moyen-âge*. 

£77.  Cèles  tin  s.  Leon  de  Lusignan,  dernier  Roi 
de  la  Dynastie  , de  la  petite  Arménie  , mort 
en  i3 représenté  d<-  grandeur  naturelle, 
couché  sur  une  tombe  de  marbre  noir. 
Charles  V , reçut  dans  sa  Cour  ce  Prince 
malheureux,  et  lui  procura  par  ce  moyen 
un  azile.  On  connoit  des  Médailles  frap- 
pées en  son  1101m 

278.  Chartreux.  La  Statue  couchée  en  marbre 
bre  blanc,  de  grandeur  naturelle,  de  Pierre 
de  Navarre,  Comte  de  Mortag  mort 
en  141  y.i 

279.  Ce  lest  ms.  La  Statue  en  marbre  blanc  # 
couchée  sur  une  Toïhbe  de  marbre  noir, 
de  Jeanne  de  Bourgogne,  Duchesse  de 
Ee.thfoçt  , morte  en  1 4 3s>. 

||£q.  Chartreux.  Une  Stasue  de  Femme  coil- 
chée,  en  marbre  blanc,  représentant  Ca- 
therine d’Alençon , $euve  de  Pierre  de  N«i- 
varre,  moue  en  146^* 


O 
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a8i.  Grands-  Au  gus  tins.  Deux  Salues  en 
pierre  de  Tonnerre,  l'une,  représentant 
Philippe  de  Gommes , Historien  célèbre  , 
mort  en  1309.  Il  a voit  pris  pour  devise  ; 
Qui  non  laborab  non  manducet , et  l autre 
Pîeléne  de  C ha  unies , sa  ferrimê. 

Même  maiSpn.  La  Sîaiue  couchée  en  al« 
bâtre  de  Jeanne  de  Comine  s,  leur  Bile. 
?S3.  Ce  festins.  Une  petite  Statue  en  albâtre, 
couchée  sur  une  Tombe  de  marbre  noir, 
rc  prés  en' an  t Renée-d’Orîeans  Longueville» 
petite  elle  de  Dunois , morte  en  i5i5 , âgée 
de  8 ans.  Son  Tombeau  offre  six  Bas-reliefs, 

représentant  des  Sujets  d u marty  rologe  dans 

des  pilastres  ou  arabesques  du  teins,  le  tout 
exécuté  très-délicatement  çn  albâtre. 

Momimens  depuis  la  renaissance  des 

Arts . 

584.  Cèle  s tins.  La  Statue  de  Charles  Maigné, 
Capitaine  des  Gardes-la-Portede  Henri II, 
en  costume  militaire  de  son  tems,  dans 
l’attitude  du  sommeil , fait  en  pierre,  par 
Paul  Ponce,  en  i556.  Le  Cavalier  Bernin, 
lors  de  son  voyage  à Paris,  admira  cettfc 
Statue  précieuse  pour  le  travail  et  le  cos- 
tume. 

Cordeliers.  La  Statue  en  bronze  d’Albers 
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Pio,  Prince  de  Carpi , Antagoniste  cl'E- 
rasine,,  mort  à Paris  en  i55o,  revêtu  d'un 
habit  de  Gordelier,  dans  lequel  il  voulut 
ë:re  enterré.  Erasme  composa  aussi -tôt 
P enterrement  séraphique,  Exei/uuv  Sera-- 
■phicæ.  Marot,  à cette  occasion,  dit  dans  sa 
seconde  lettre  du  Coc-à-l’âne. 

Témoin  le  Comte  de  Carpi, 

Qui  se  fit  Moine  après  sa  mort.  ( Piganiol) 

Paul  Ponce  l’a  représenté  au  milieu  de  se» 
livres  clans  l’attitude  de  la  lecture. 

2.S6.  Petits-Pères . J'ai  placé  au-dessus  de  Carpi 
•*  le  Portrait  de  Didier  Erasme,  mort  en  i55Ü; 
copié  sur  bois  d’après  Rolbeen. 

287.  Grands- Ait gastins.  Le  portrait  de  Gui- 
du-Faur  , Seigneur  de  Pibrac  , mort  en 
i584,  peint  sur  bois,  entouré  de  six  Epi- 
taphes de  marbre  noir,  sur  lesquelles  sont 
de  ses  quatrains  et  l’abrégé  de  sa  vie, 
aS8.  St.-Denis.  QuatreStatues  en  marbre  blanc* 
représentant  des  Apôtres  de  Christ,  par 
Paul  Ponce.  Ces  Figures,  provenant  du 
Tombeau  de  Louis  XII,  ont  été  mutilées 
par  des  malveillans. 

289.  Célestins . Deux  Génies  schlptés  en-albàtre, 
par  Jean  Cousin,  venant  du  Tombeau  de 
Chabot. 

G a 
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290.'  Même  mais  or}.]')  eux  Génies  en  albâtre  s 
posés  sur  un  fond  de  Üi arbre  noir. 

391,  Même  maison'.  ‘Un  Lion  chimérique,  en 
albâtre.  Ces  trois  morceaux  sont  au  si  de 
Cousin  et  tiennent  du  même  Monument. 

392.  Grands- Au  gustins.  St.  - Fran<  ois  dans 
l’attitude  de  recevoir  les  Stigmates,  terre 
cuire  de  grandeur  naturelle,  par.  Germain 
Pilon.  On  voit  ce  modèle  exécuté  en  mar- 
bre dans  la  Salle  des  Antiques  au  Louvre. 

SiC)3,  La  S te.  - Chapelle.  Quatre  Anges  en 
bronze,  de2piec.s  de  proportion,  exquisses 
cîe  Pilon. 

394,  Grands- A 11  gus  tins.  La  Chaire  de  ce  Mo- 
nastère , composée  de  trois  Bas  reliefs  , 
représentant  la  Samaritaine  , St. -Jean,  pré* 
chant  dans  le  désert , en  deux  sujets,  et  de 
six  petites  Cariatides , le  tout  exécuté  par 
Pilon. 

39 5.  Minimes  de  Paris.  Une  Epitaphe  de  mar- 
bre noir,  ornée  de  deux  petits  Génies  en 
marbre  blanc  , par  le  même. 

296.  S t.-EusCac/ie.  U11  Vase  en  bronze,  orné 
d’Arabesques,  exécuté  par  Benevenuto  Cel- 
lini.  U est  posé  sur  des  parties  de  marbre 
incrusté, 

297.  Sb.-Adrè-des-Arcs  Deux  Figures  aca- 

/ démiques,  exécutées  en  bronze,  par  Bar- 
thélémy Prieur. 
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«98.  .Giiestins.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
René  Potier,  Duc  de  Tresme,  représenté 
à genoux  armé  de  sa  cuira,sse  mort  eit 
1670.  On  attribue  cette  Statue  àÀnguier. 

Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
dé  Marguerite  de  Luxembourg , femme  du 

p précédent,  morte  en  1 645.  Eile  est  repré- 
sentée à genoux,  son  costume  est  intéres- 
sant. 

500.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  de 
Louis  Potier,  Marquis  de  Gèvres,  fils  de 
René  et  de  Marguerite.  Il  est  représenté  à 
genoux  et  armé  de  pied  en  cap.  Il  mourut 
dans  une  expédition  à l’âge  de  3j  ans,  le 
corps  couvert  de  32  blessures  , 

501.  Même  maison.  Un  Bas-relief  en  bronze r 
sur  lequel  Louis  Potier  est  représenté  dans 
son  dernier  combat  ; on  voit  la  Renommée 
qui  annonce  ses  exploits  et  les  parques  qui 
vont  trancher  ses  jours.  Ce  Bas-relief  peut* 
s’attribuer  à Dupré. 

502.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
de  Louis  de  la  TremouilleéNoirmoustierf 
mort  en  161 3,  âgé  de  27  ans.  11  est  repré- 
senté à genoux  cuirassé. 

303.  Des  Feuillans.  La  Statue  en  marbre  blanc 
de  Tristan  de  Rostaiug,  mort  en  1691. 

304,  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  blanc 
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de  Charles  de  Rostaing,  fils  du  précédent, 
mort  en  1660. 

505.  Même  maison.  La  Statue  en  rharbre  blanc 
de  Claude  de  Lauhespine  , femme  de  Mé- 
deric  Rarbezier,  morfee  en  i6u3,  célèbre 
par  sa  vertu.  Elle  voulut  que  ses  cendres 
et  celles  de  son  époux,  eussent  unToinbeau 
commun. 

506.  Meme  maison . Un  Ras-relief  en  plomb , 
représentant  Minerve,  offrant  le  Portrait 
en  médaillon  de  Louis  de  jVtariiiic,  Maré- 
chal de  France.  Mariiîac,  malgré  ses  ex- 
ploits , encourut  la  disgrâce  du  Gardinal  de 
Richelieu,  et  eût  la  tète  tranchée  le  îoinai 
i63t?. 

507  Même  maison.  Un  Bas-relief  en  plâtre, 
représentant  Henry  III,  accueillant  le  plan 
du  Couvent  de  Paris.  Ce  modèle  unique  est 
attribué  à Anguier. 

508.  Même  maison.  La  Statue  en  marbre  de 
Raymond  Phelipeaux.  Il  est  représenté  à 
genoux. 

509.  Celestins.  Deux  Enfans  do  grandeur  na- 
turelle, sculptés  en  marbre  blanc,  par  Mi- 
chel Anguier,  du  Tombeau  des  Brissac. 

5 10.  Même  maison.  Un  Groupe  de  marbre 
blanc,  représentant  Henri  Chabot,  mort 
en  i653.  Anguier,  l’Auteur  de  ce  Groupe, 
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a représenté  s >n  Héros  mourant,  soutenu 
par  deux  Gé  lies. 

Su.  St.  Denis-  de*la-Chartre.  Un  Cas  relief  en 
marbre,  représentant  le  Christ  , donnant 
la  Coin  ni  u ni  on  à des  Prisonnier,,  parheg- 
naudin. 

312.  St.-slndrè-tles-Arcs.  Deux  petits  Pilastres 
en  marbre  blanc,  représentant  des  bran- 
ches et  des  fruits  de  cyprès. 

313.  Dames-S  te. -Croix.  Deux  pètits  Bas  reliefs 
en  cuivre  doré,  représentant,  lun,  la  Pé- 
nitence, et  l’autre  la  Pâque  des  Juifs.  Ces 
deux  Bas  - reliefs  tiennent  au  style  de 
Poussin. 

oi4.  De  l’ Ave  Maria.  La  Statue  en  marbre 
blanc  d'une  Femme  à genoux,  représen- 
tant Charlotte  de  la  Tremouille,  femme  de 
Henry-Bourbon  Coudé,  mort  en  j6zq. 

3x6.  Même  maison.  LaSatue  en  marbre  blanc 
d’une  Femme  à genoux  , représentant 
Louise  Budos  de  Monmorenci. 

317.  Damés-  S te.  -Marie.  Quatre  F n fa  ns  en  cui- 
vre doré,  par  Sarazin. 

3 18.  Carnjelites.  Un  Christ  en  cuivre  doré 
par  le  même. 

oigv  Chapitre  Notre-  Dame.  Un  Ch  ri  t en 
bronze,  posé  sur  un  fond  de  bois  noirci , 
par  le  même. 

Sao.  Dè£  Oratoire,  Un  grand  Bas-reliefs  sculpté 
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en  pierre  de  Tonnerre,  représentant  la  Tu  3* 
tice,  tenant  le  Portrait  d’un  Magistrat;  Ce 
relief  est  attribué  à Anguier. 

521.  St.-Landri.  La  Descente  de  Croix  qui  or- 
noit  le  Tombeau  de  Catherine  Duchemin  , 
femme  de  Girardon , fameux  Sculpteur. 
Cet  Artiste  lit  ériger  ce  Monument  à sa 
femme,  sur  ses  modèles  et  dessins,  par 
Nourisson  et  Lorrain  ses  Elèves,  qui  l’exé- 
cutèrent en  marbre  blanc. 

Sas.  S b.- André  des  Arcs.  Un  petit  Bas-  relief  en 
marbre  , représentant  les  derniers  devoirs 
rendus  à l’humanité , par  Girardon» 

323.  Minimes  de  Passy.  Un  Génie  soutenant 
un  Cartel  en  marbre  blanc,  par  Vanclève. 

324.  St.-Honorè.  La  Statue  en  marbre  blanc 
du  Cardinal  Dubois,  représenté  à genoux 
de  grandeur  naturelle,  par  Guillaume 
Couslou  , et  non  pas  par  Bousseau  comme 
l'annonce  d’Àrgenville; 

325.  Notre  Dame  de  Porette.  Un  Médaillon  et 
deux  En  fans  en  marbre  blanc* 

326.  St.-Sulpice.  Deux  Anges,  de grandeurna- 

tureîle,  servant  de  pupitre , exécutés  en 
bronze  doré , sur  le  modèle  de  JBouehar- 
don . v.  - 

327.  Jacobins Monument  érigé  à Pierre  Mig- 
nard , célèbre  Peintre  Fi  an.  ais  , mort  en 
1696.  M^e*  de  Feuquière  sa  fille  est  repré- 
sentée 
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tentée  à genoux  auprès  du  Buste  de  soit 
père.  Gte  Monument  exécuté  en  marbre  est 
du  ciseau  de  ' Jean-Baptiste  Lemoine.  Lé 
Buste  de  Mignard  est  attribué  à Desjardins. 
§28.  Céléstins.  Un  Cippe  de  marbre  blanc  sup- 
portant une  Urne  de  Lumachelle,  entourée 
de  branohe  de  cyprès , et  couverte  d'un 
voile , élevé  à la  mémoire  des  Vertus  filiales 
et  maternelles  de  M.  A.  Hocquart  de  Cossé, 
morte  en  1779.  Ce  Monument  a été  exécuté 
sur  les  dessins  du  Citoyen  Demoulin,  Ar- 
chitecte. 

52Q.  Grands  ■ Augusùns.  Une  grande  Epi- 
taphe de  marbre  blanc,  surmontée  d'un 
Cartel  en  bronze.,,  entourée  de  branches  de 
cyprès,  érigée  à Bernard  Cherin.  Ce  Mo- 
nument à été  exécuté  par  le  C.  Chardin. 
o3o.  Six  petits  Médaillons  en  marbre  blanc  -, 
dont  deux  représentent  Louis  XlV , et  l’au- 
tre, le  grand  Dauphin. 

Peintures  sur  marbre, 

> 53o.  fins  ) S t. - Germain  - t Auxerois.  Mottü- 
j ment  érigé  à Henriette  Selincart , femme 
j d’Israël  Sylvestre,  Graveur  célèbre,  morte 
èn  1680.  Lebrun,  à qui  cette  femme  étoit 
chère,  l’a  peinte  à l’article  de  la  mort,  süf 
G ■ un  fond  de  marbra  noir* 

U 
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53 1.  St.-Eustache.  Un  grand  Bas-relief , imi- 
tant le  bronze,  représentant  la  Charité,  la 
Moisson  et  la  Vendange, ‘peint  sur  marbra 
blanc  par  le  C.  Sauvage. 

Monumens  en  Bois. 

533.  Ste.-Genevi'eve . Quatre  Figures  de  femmes, 
sculptées  en  bois,  par  Germain  Pilon,  dans 
la  proportion  de  six  pieds.  Elles  servoient 
à porter  la  châsse. 

534.  Carmélites.  Un  grand  Bas-relief,  repré- 
sentant l’Apothéose  d'Elye  dans  un  char  «le 
feu , par  Flainen. 

335.  Du  Val- de-  Grâce.  La  présentation  de 
Christ  au  temple,  par  Sarazin. 

5o6.  Chartreux.  Un  Lutrin  en  bois  dé  formé 
triangulaire,  haut  de  cinq  pieds  et  demie, 
où  se  trouvent  sculptées  des  Vertus  bien 
grouppées  et  dune  belle  exécution,  sur- 
montées d’un  Enfant  foulant  aux  pieds  le 
vice.  Dans  les  trois  Bas-reliefs  sont  repré- 
sentés des  personnages  de  l’Écriture  Sainte; 
tous  ces  objets  sont  remplis  de  grâce  et 
rendus  avec  beaucoup  d art,  par  Julience, 
qui  exerçoit  ses  talens  dans  le  commence- 
ment de  1700. 

537.  Petits-Pères.  St.-Leon  devant  Attila.  Ce 
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Basrrelief  est  une  copie  faite  d’après  celui 
d’Algardi,  qui  est  dans  St.-Pierre  de  Rome. 

338.  Feuillans . Une  Vierge  en  bois  doré,  at* 
tribuée  au  ciseau  de  Sarazin. 

339.  St.-Fustache.  Le  martyre  de  Ste.  Barbe , 
Bas-relief  d’un  Auteur  moderne. 

54o.  Du  Sépulcre^  Une  Vierge  sculptée  en  bois, 
par  Vassé  père, 

341 . Petits-Pères.  Un  Christ  et  son  cadre  orné 
de  feuillages , fruits,  etc;  le  tout  en  bois  de 
Merisiers.  L’Auteur  est  inconnu. 

543.  JJ  Oratoire.  Six  petits  Bas-reliefs,  prove- 
nant de  la  chaire  de  ce  Temple,  représen- 
tant plusieurs  personnages  de  FEcriture- 
Sainte. 

Bustes . 

543.  Minimes  de  Passy.  Le  Buste  en  bronze 
d’un  d’Ormesson , par  Paul  Ponce.  Ce  Buste 
a été  coloré.  7 

344*  Feuillans.  Buste  en  marbre  de  Gaston  de 
Rostaing. 

345.  Même  maison.  Buste  en  marbre  de  An- 
toine de  Rostaing. 

346.  Même  maison.  Buste  en  marbre  de  Jean 
de  Rostaing  , iils  d’Antoine. 

347*  Même  maison.  Louis-Henri  de  Rostaing, 
fils  de  Charles , ci-dessus  décrit. 

H a 
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f>47  C bis J:  Jacobins.  Le  Buste  eti  marbre  cl© 
François  de  Grequi,  Maréchal,  ( Côy&z  le. 
N°.  146. 

548.  Cordeliers.  Le  Buste  en  bronze  de  l’abbé 

«.  Gougehot,  hommê  cle  Lettres  / par  Figal, 

k J .4.  ' . 

Colonnes  et  o bjets  ^précieux, 

34g.  DësFèuillaps , Deux  Colonnes  enpottor;* 

V350 .Cèlesùns.  Deux  Colonnes  de  brèche  ix 
di^e  d’Arabie  , dorées. 

35.4,  Même  maison.  Trois  Pilastres  de  marbrée 
campan,  avec  des  orneqtens  en  rnaçbree 
blanc  , incrusté  , venant  du  Mausçléte 
d’Anne  de  Montmorency.  . 

* 35a.  St. -Denis.  Un  F irt.de-.  Colonne  en  marbree 
jaune,  que  l’on  croit  antique,  surmonteé 
d'un  Chapiteau  gothique, 

553,  G rànds-A  u gus  tins  JJn  Fut  de  Colonne  ern 
brèche  violette. 

55 4.  St.-Lazare.  Une  grande  Coquille,  coinri* 
nue  sous  le  nom  de  Tuilée,  ayant  serv  ici© 
de  Bénitier , montée  èur  dn  rocher  de  mairr- 
bre  blanc. 


üi  l'.î-id. 
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Quatrième  partie  de  ua  Galerie. 

355.  St.  G ermain-V A uxevrpis , U n Monument 
exécuté  en  albâtre,  érigé  à Louis  Depon- 
chier,  mort  én  ipai  ; il  est  représenté  cou- 
ché et  en  habit  de  guerre  du  tems.  Ce  Tom- 
beau précieux  pour  la  délicatesse  du  tra- 
vail est  'orné  de  cinq  petites  Figures , re- 
présentant des  Vertus  analogues  au  Ghris- 
tiànisnié,1  placé.es  dans  des  niches,  ornées 
d’arabesques. 

556.  Même  Monument.  La  Statue  couchée  de 
Robert  Legendre  , femme  dudit  Depon- 
chier  , exécutée  aussi  en  albâtre.  Il  est  bon 
de  remarquer  qu’à  cette  époque,  les  Sta- 
tuaires s’occupoient  seulement  des  vérités 
de  la  Nature  et  la  rendoient  dans  sa  simr 
plicité.  Il  y avoit  à Tours  un  Sculpteur , 
nommé  Juste,  qui,  vers  ce  teins,  a exécuté 
beaucoup  de  Tombeaux  de  ce  genre  de 
travail  ; mais  comme  il  ne  les  a point  sig- 
nés , on  n’a  que  des  notions  très-vagues 
sur  ses  productions. 

557,  St.- Jacques-la- Boucherie.  Un  grand  Bas- 
reliefs  en  albâtre,  représentant  la  mort  de 
la  Vierge  ; plusieurs  Figures  de  ce  Monu- 
ment qui  a été  très  -mutilé  par  les  malvèil- 
veillans,  sont  de  rond  de  bosse;  Içs  détails 
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en  sont  fins  et  délicats.  Ce  travail  paroit 
dater  de  j 4oo. 

55S.  Ste. -Geneviève.  La  Résurrection  de  Christ, 
terre  cuite  de  relief,  par  Pilon. 

55g.  Même  maison.  Le  Christ  au  Tombeau, 
terre  cuite,  par  le  même.  Ces  deux.Monu- 
mensne  peu  vent  être  considérés  que  comme 
des  esquisses.  Pilon  fut  quelquefois  Imita- 
teur du  style  de  Primatice.  Ce  genre  chif- 
fonné dans  les  draperies,  convenoit  moins 
à la  Sculpture  qua  la  Peinture. 

560,  S te, -Geneviève.  Le  Christ  au  Tombeau, 
Bas-relief  en  pierre  de  Tonnerre. 

561.  St.  - G enn ain -VA uxetrois.  Deux  Bas-re- 
liefs en  marbre  blanc,  l’un  représentant 
la  Justice , et  l’autre  la  Paix , par  Prieur. 

565.  Minimes.  La  Statue  en  marbre  blanc  de 
Diane  de  France,  Duchesse  d’Angouleme, 
représentée  à genoux  , par  Boudin. 

563.  Même  /nais on.  Quatre  Bas-reliefs  en  mar- 
bre blanc,  représentant  des  Enfans,  por- 
tant des  Ecussons,  sculptés,  je  crois,  par 
l’Espingoîa. 

564.  Même  maison.  La  Statue  à genoux  en 
marbre  blanc  de  Madeleine  Marchand, 
femme  du  Président  Lejay. 

563.  S te. -Geneviève.  LaStatue  en  marbre  blanc 
de  François  de  la  Rochefoucault , Cardi- 
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nal,  mort  en  i645;  a été  exécutée  par  Phi- 
lippe Buister.  La  queue  du  manteau,  porté 
par  un  Enfant  â moitié  nud,  a fait  dire  à 
Ste.-f  oix,  que  Buister  auroit  dû  donner 
une  livrée  à cet  Enfant. 

567.  Si. - Germain- fl es -P rés.  Le  Tombeau  de 
J ean  Casimir,  Roy  de  Pologne  et  Religieux, 
mort  en  1672.  BahhasarMarsy  a représenté 
ce  Prince  à genoux,  abdiquant  sa  cou- 
ronne et  revêtu  des  habits  du  culte. 

368.  St.-Eustache.  Monument  érigé  à Jean- 
Baptiste  Colbert,  Ministre- d’Etat , mort 
«n  i6(S3.  Ce  Ministre  représenté  à genoux 
en  marbre  bkinc,  de  grandeur  naturelle, 
revêtu  des  habits  de  l’Ordre  du  St.  Esprit, 
est  de  l’exécution  de  Coïzevox.  La  figure 
de  1 Abondance  qui  l’accompagne  est  aussi 
du  ciseiÇi  de  cet  Artiste.  La  Fidélité  qui 
est  placée  de  l’autre  côté,  est  attribuée  à 
J ub y , ainsi  qu  un  Ange  qui  portoit  un 
livre.  Il  a été  mutilé  par  les  malveiilans. 
Le  Cénotaphe  est  de  marbre  noir. 

w6q.  Capucines.  Un  Groupe  de  marbre  b!a  ic, 
sculpté  par  Girardon  , représentant  Fran- 
çois Michel  Letellier , Marquis  do  Louvois, 
Ministre  et  Auteur  des  ravages  exercés 
dans  le  Palatinat,  mort  en  1691.  Près  de 
lui  est  une  Femme  dan$  l’attitude  de  la 
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lecture.  Ge  monument  a été  respecté  par 
le  Vandalisme. 

3yo.  Même  mai  son.  Monument  que  j’ai  élevé 
à Jacques  Pioliault , Disciple  et  ami  de 
Descartes,  d varie  cœur  qui  étôit  à Ste.- 
Genevieve  est  déposé  dans  un  V ase  de  mar- 
bre blanc , supporté  par  une  .colonne  de 
Granit  gris  ; il  mourut  en  1674.  Il  étoit  le 
partisan  le  plus  zélé  du  système  de  son 
ami,  fondé  sur  les  phénomènes  de  la  Na- 
ture et  non  sur  des  spéculations. 

571.  La  Section  de  Guillaume  Tell.  Quatre 
Bas-reliefs  en  bronze,  provenant  du  Pié- 
destal de  la  Statue  de  la  Place,  en-devant 
des  Victoires.  Ces  cliefs-d’œuvres , com- 
posés et  exécutés  par  Desjardins,  repré- 
sentent le  passage  du  Rhin  en  1672,  la 
conquête  de  la  Frahcîie-Côml^  en  1668, 
la  paix  deNimègueen  1678,  et  le  Traité  de 
la  France  avec  1 Espagne  en  1662. 

672.  Sb.-Andrè+des-Arcs.  Deux  Figures  d’Hom- 
raes  nuds,  servant  de  Cariatides  , en  pierre 
de  liais,  par  Anguier,  provenant  du  Tom- 
beau de  de  Thou. 

573.  Même  maison.  Deux  ligures  de  Femme» 
drapées , servant  de  Cariatides  , exécutées, 
en  pierre  de  Tonnerre. 

374.  Minimes . Deux  Statues  dans  la  propor- 
tion 
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tion  de  six  pieds  , exécutées  en  pierre  de 
Tonnerre  , représentant  ia  Vierge  et  la 
Force,  par  Desjardins. 

§75.  Minimes.  Deux  Statues  dans  la  propos 
tion  de  six  pieds,  exécutées  en  pierre  d© 
Tonnerre  , par  Des  jardins , représentant 
l’une,  la  Méditation,  et  l'autre  la  Tempé- 
rence. 

576.  La  Sorbonne.  Une  Statue  Gotossale  en 
marbre  blanc,  exécutée  par  Michel  An- 
guier , représentant  la  Vierge^ 

577.  St. -Jacques  la  Boucherie.  Un  Médaillon 
en  marbre  , représentant  St. -Jacques,  par 
Coustou. 

§78.  Blancs-Manteauoc.  U n Groupe  en  marbré 
blanc,  représentant  le  Lieutenant- Civil , 
Jean  le  Camus,  mort  en  1710,  représenté 
à genoux  devant  un  Génie  qui  tient  un 
livre  ouvert,  par  Mazurier. 

$79.  St.-Germain-des-P  rès . La  Statue  ©n  mar- 
bre blanc  âe  S te.  -Marguerite , par  Bourlet* 
Frère  convers  du  Monastère  de  St. -Ger- 
main des -Près. 

580.  Grands- Jésuites.  Une  Statue  de  bronzé 
doré,  exécutée  par  Wanclève.  Cette  Sta- 
tue couronne  le  Buste  de  Buffo n. 

581.  St.  - Kustache.  Un  Groupe  en  marbré 
blanc,  par  Jean-Baptiste  Lemoine,  repré* 
«entant  le  Baptême  de  Christ,  par  Jean, 

I 
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Ce  Monument  étoit  placé  originairement 
sur  le  Maitre-Autel  de  St.- Jean  en  Grève. 

582.  St.-Paul.  Une  Vierge  en  marbre  blanc, 
attribuée  à l’un  des  Coustou. 

583.  Des  Feuillans.  Deux  petites  Statues  en 
marbre  blanc,  sans  nom  d’ Auteur,  pro- 
venant du  Tombeau  deBarbezieu. 

Bustes. 


584  Cordeliers.  Le  Buste  en  marbre  de  Tho- 
mas Briçonet. 

585.  Le  Buste  en  marbre  d’Elbene  Briçonet. 

§86.  Minimes.  Le  Buste  idem  de  Charles  le 
Jay  de  Maison-Neuve. 

$87.  Le  Buste  idem  de  Guillaume  le  Serat. 

588.  Grands-Augusbins.  Le  Buste  idem , re^ 
présentant  un  Pheîipaux. 

589.  Cèles  tins.  Deux  Tètes  de  Femmes  en 
pierre  de  Tonnerre,  que  l’on  croit  être  de» 
Portraits  de  la  famille  de  Rostaing.  Cette 
famille  avoit  une  Chapelle  aux  Célestins  , 
qui,  dans  beaucoup  d’endroits,  offroit  des 
Bas-reliefs , pris  sur  pierre  d’un  très-bon 
goût , et  d’une  délicatesse  étonnante. 

890.  St.  -Nicolas-du- Chardonneret.  Un  Buste 
Colossal  en  marbre  blane , représentant  an 
Magistrat. 
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891.  Cordeliers.  Un  Médaillon  en  marbre, 
représentant  M.  et  Mme.  Gougenot. 

Colonnes  et  Marbre  précieux » 

* 392.  St.-Denis.  Deux  Colonnes  en  porphyre 
de  sept  pieds  de  haut  ; les  Chapitaux  sont 
en  plomb.  Ces  Colonnes  ont  été  chariées 
de  l’Asie-Mineure  du  tems  de  Louis  IX. 
Spo.  S te. -Geneviève.  Deux  petites  Colonnes 
de  grand  antique. 

Sgd.  Même  lieu.  Une  Colonne  de  Granit  gris. 
5q5.  Même  lieu.  Une  dite  en  campan  Isa- 
belle. 

396.  Même  lieu.  Une  dite  en  marbre  Àfri- 
quain. 

397.  Port-Royal . Un  Vase  d’albâtre  oriental , 
de  deux  pieds  de  haut  sur  vingt  pouces  de 
diamètre.  Vers  le  milieu  de  sa  panse,  dont 
la  forme  est  applatie,  il  est  garni  de  deux 
anses  , pris  dans  le  même  bloc,  au  bas  des- 
quels se  trouvent  des  caractères  orientaux." 

Ce  Vase  d’une  forme  lourde , est  cependant 
intéressant  pour  les  Artistes , afin  de  leur  don- 
ner une  idée  du  peu  d’avancement  des  Sciences 
dans  quelques  contrées  voisines  de  l’Europe. 

Si  l’on  en  veut  croire  la  tradition  de  Porfc- 
Royal,  ce  Vaisseau  a servi  aux  noces  deCana. 

la' 
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Il  est  vrai  que  dans  tous  les  tems  il  a fallu  tm 
miracle  pour  s’en  servir;  car  il  pese  au  moins 
cinq  cents  livres. 

5q8.  Çélestins.  Deux  petits  Frontons  en  mar- 
bre blanc , ornés  de  détails,  précieux  pour 
l’ exécution. 

VIT  RXA  U X. 

Echantillons  des  Vitraux  > sur  les-* 
quels  on  trouvera  des  détails  dans 
V Ouvrage  intitulé  : De  la  Peinture 
sur  verre, 

S99.  Panneau  de  Vitres  des  Bons-Hommes  d® 
Passy, 

400.  Panneau  de  Vitres  de  l’Eglise  du  Temple, 
représentant  un  Ecce  Homo , par  Albert 
Durer. 

401.  Panneau  de  Vitres  des  Feuillans,  repré’-, 
sentant  l'entrée  d’Henry  IV  dans  paris. 

4oq.  Autre  Panneau  de  Vitres  des  Feuillans, 
représentant  la  Pompe  Funèbre  de  Don 
Jean  de  la  Barrière , par  Elye  le  Beige. 

<4o3.  Morceau  d’un  Vitrail,  provenant  des  Cé- 
lestins. 

J’espère  par  la  suite  exposer  aux  yeux  des 
Amateurs  une  collection  plus  étendues  des 
Vitraux, 
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Epitaphes  intéressantes . 

404.  St.-Germain-l’  j4uxerrois.  L’Epitaphe  en 
marbre  blanc  de  Seguin , célèbre  Anti- 
quaire. , 

405.  St.  - R tienne  - du  - Mont.  L'Epitaphe  en 
marbre  de  Biaise  Paschal. 

406.  St.  - Benoît.  L’Epitaphe  en  marbre  de 
Winslow,  célèbre  Anatomiste. 

407.  Notre-Dame.  L’Epitaphe  en  marbre  de 
la  famille  des  Ursins. 

408.  St.-Benoit.  L’Epitaphe  en  marbre  de  Vail- 
lant , Médecin  et  Antiquaire  célèbre. 

4og  .La  S te.- Chapelle-Basse.  L’Epitaphe  en 
pierre,  de  Pilon,  fils  du  Sculpteur. 

410.  St. -Paul.  L’Epitaphe  et  le  Médaillon  en 
marbre  de  Jules  - Hardouin  Mansart,  cé- 
lèbre Architecte. 

Dans  la  Cour. 

4n.  St.-Roch.  Deux  Colosses  , exécutés  en 
plomb,  par  Falconet,  représentant,  l’un, 
Isaïe,  et  l’autre  David. 

4 1 2*  St.  - Gçrvais.  Deux  Figures  en  marbra 
blanc,  l’une,  représentant  la  Force,  et 
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l'aiu  r$  la  Religion,  exécutées  parMazelina 
et  Rutrelle. 

4i5.  Idem.  Deux  Figures  assises,  représen- 
tant la  Justice  et  la  Force,  exécutées  en 
marbre,  par  les  mêmes. 


DE  LA  PEINTURE 

SUR  VE  H R E. 

L'Art  de  la  Verrerie  date  de  la  plus  haute 
Antiquité.  Pline  dit  que  cet  Art  fut  trouvé  en 
Phénicie  j mais  rien  n’autorise  à le  croire, 
puisque  ces  Peuples  ne  nous  ont  laissé  aucun 
Monument  qui  puisse  constater  qu’ils  sont  les 
Auteurs  de  cette  découverte  importante.  II 
n’en  est  pas  de  même  des  Egyptiens,  dont 
nous  voyons  dans  les  Cabinets  des  curieux  des 
objets  d’art  en  Verre,  comme  Statues  en  Por- 
celaine, ustensiles  propres  au  Culte,  et  sur- 
tout des  plaques  d'émaux,  dont  ils  ornoierit 
les  bandelettes  de  leurs  morts , comme  on  en 
trouve  à l’entour  de  leurs  momies. 

Nous  ne  connoissons  des  Grecs  aucun  Mo- 
jiument  de  YTerrerie  ; cependant  les  Historiens 
s’accordent  à dire,  qu'iiidépenduimnent  des 
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Faisceaux  (*)  de  Verre  aux  usages  domes- 
tiques, ils  eu  avoient  qui  servoierir  à décorer 
leurs  demeures,  et  que  les  Bibliothèques  ren- 
fermoiententr’aurres  objets  d instruction,  des 
Sphères,  et  des  Globes  célestes  de  Verre. 

Les  Monumens  de  Verrerie  que  les  Romains 
nous  ont  laissés  ne  sont  pas  aussi  précieux  $ 
niais  la  multitude  énorme  des  Vaisseaux  de 
Verre  en  différens  genres,  surtout  de  Laery- 
niatoires,  d’Urne3  cinéraires,  et  autres  objets 
semblables,  ne  nous  laissent  aucun  doute  sur 
leurs  connoissances  dans  cette  partie.  La  ré- 
gularité qu’ils  mettoient,  non-seulement  dans 
les  formes,  mais  encore  dans  les  épaisseurs, 
annonce  dans  les  procédés  qu’ils  employoient 
des  moyens  qui  nous  sont  inconnus.  Leurs 
Vaisseaux  d’airain  , quoique  grands , sons 
aussi  d une  délicatesse  étonnante  ; ce  qui  au- 
toriseroit  à croire,  que  dans  l’art  de  niouleo 
ils  avoit  plus  de  talent  que  nous. 

Quant  à l’art  des  Vitraux  ou  de  former  des 
Verres  plats,  soit  en  table  ou  autrement,  on 
a long-tems  douté  qu’ils  en  eussent;  et  s’ils  en 
ont  eu , rien  ne  prouve  qu’ils  en  aient  fait  le 
meme  usage  que  nous  ; car  tout  le  monde  saie 

(*)  Ces  Faisceaux  étoient  composés  de  plusieurs  Taises  cou- 
les , que  1 Qa  réunis  s oit  au  feu  , et  qu’après  en  avoir  formé  uns 
niasse  , on  scioit  à volonté  en  façon  do  trauebe  , soit  pour  faix» 
d«s  Vitres,  soit  pour  d’auwes  objets, 
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que  les  Romains  aisés , pour  se  mettre  à l’abtl 
des  injures  de  l’air,  se  servoient  à leurs  croi- 
sées de  pierres  semi-transparentes , telles  que 
l’albâire  en  plaque  mince,  ou  de  feuilles  de 
mica.  Dans  les  ruines  d’Herculanum , aucune 
des  croisées  ne  s’est  trouvée  garnie  de  Yerr® 
en  plaque. 

Cependant  le  savant  Cayîus,  dans  son  Re- 
cueil d’Antiquités  , donne  la  description  de 
Verres  Romains,  plus  curieux  dans  leurgenre 
que  s’ils  eussent  été  pris  à des  croisées,  quoi- 
qu’ils fussent  plats.  Un  entr’autres  étoit  com- 
posé de  zones  coloriées  comme  par  assortiment. 
A une  bande  bleue  succédoient  des  bandes  de 
verd  d’émeraude,  de  jaune,  de  blçu  turquin, 
de  blanc  de  lait  et  violet  ou  pourpre  (1).  Ces 
couleurs  ne  tiroient  leur  effet  que  du  corps 
opaque  qui  étoit  dessous;  car  la  couleur  verte 
avoit  pour  base  le  jaune,  et  le  blanc  en  ser- 
voit  au  bleu.  Ce  morceau  de  verre  pouvoit  être 
vu  dans  les  deux  sens. 

Les  Romains  avoient  encore  des  morceaux 
de  verre  plus  étonnans , qui  ressembloient  à 
des  tranches  coupées , à des  Faisceaux  de  ba- 

(i)  Je  cirerai  pour  exemple  le  moyen  dont  se  serrent  les  La- 
pidaires pour  donner  du  l'eu  ou  des  teintes  coloriées  à.  leurs  pier- 
res ; ils  y insinuent , en  les  montant , soit  des  plaques  rougeîs  , 
noires  , jaune  ou  d’argent. 


guette# 
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guettes  d'émauxtrans parens,  réunis  en  Vitraux 
par  un  gluten. 

Nous  connoissons  de  ces  Peuples,  des  verres 
coloriés  unis,  qui  reeeloient  aussi  des  matières 
Vitrifiées  qu’ils  disséminoient  de  différentes  ma- 
nières pour  les  employer.  Tant  de  variété  dans 
ces  morceaux  de  verres  déterminèrent  Caylus# 
conjointement  avec  le  C.  Majault,  (açtueîle- 
iement  encore  Médecin  à l’Hospice  de  I Hu- 
manité ) qu’il  avoit  associé  à ses  travaux  çM- 
miques , à faire  des  expériences  aussi  cu- 
rieuses qu’intéressantes,  qni  leur  donnèrent 
des  résultats  semblables  aux  verres  romain^. 

Le  savant  Wiuckelmann,  dans  ses  Remar- 
ques sur  l’Architecture  des  Anciens,  rapporte,, 
d après  Philon  etLactance,  que  sous  les  Empe- 
reurs Romains , les  vitraux  aux  maisons  étoienfc 
connus,  et  que  dans  Herculanum,  il  s’est 
trouvé  des  verres  plats,  sans  entrer  dans  au- 
cuns détails  qui  annonçassent  qu’ils  éîoieiit 
fixes  a des  châssis , ou  montes  sur  quelque 
meuble. 

Il  rapporte  que  chez  le  Cardinal  Albani,  on 
voit  un  dessin,  que  l’on  dit  antique,  et  au- 
quel il  n’ajoute  pas  foi,  qui  représente  des  édi- 
fices romains  avec  des  fenêtres  à vitrage. 

Samuël  Pitiscus,  dans  son  Dictionnaire , 
hexicon  AntJ cjuitatum  Romanorumy  ne  parle 
en  aucune  façon  des  Vitres  ou  Vitraux  to- 
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mains , mais  seulement  de  plaques  d’albàtr® 
transparent  qui  donnoient  un  jour  doux,  qui, 
selon  moi,  devoit  ressembler  à ce  ui  que  pro- 
cureroient  des  glaces  doucies  des  deux  côtés. 

L’Auteur  qui  parle  avec  le  plus  de  précision 
sur  le  verre  plat  des  Romains , sans  cepen- 
dant croire  qu’ils  en  fissent  pour  leurs  fenê- 
tres le  même  usage  que  nous,  c’est  Boze,  k 
qui  feu  Souflot , à son  retour  d’Italie , en  avoit 
donné  un  morceau  qui  venoit  d Herculanum, 
qui  avoit  près  de  trois  lignes  d’épaisseur.  Il 
étoit  bien  étendu,  fort  transparent,  d’un« 
coüleur  approchant  du  verd,  et  qui  avoit  évi- 
demment été  soufflé,  puisque  trois  Cueilles  (v) 
y étoient  très-sensibles. 

Tout  le  monde  sait  que  le  gendre  de  Sylla, 
Marcus  Scaurus,  pendant  son  édilité,  avoit 
fait  construire  à Rome  un  Theâire  d une  mag- 
nificence extraordinaire , dont  le  second  étage 
de  la  scène  étoit  incrusté  de  verre. 

Les  Romains  tiroient  aussi  de  Sidon  du  verre 
noir  comme  du  jayet,  quils  scelloient  dan®  ^ 
les  murs  de  leurs  chambres. 

Pline  dit  en  termes  formels  que  les  Arcîen?  N J 
avoient  le  talent  de  peindre  le  verre  de  dilfé-  v 

(t)  Les  Cueilles  , sont  des  espèces  de  creux  on  matrices  t[ui 
servent  à placer  tm  eutil  propre  h.  retirer  des  «retut  les  »b]«t« 
jayulé». 
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rentes  couleurs  et  d’imiter  les  pierres  pré* 
cieuses. 

Néanmoins  l’usage  des  vitres  est  beaucoup 
postérieur  à la  découverte  du  verre,  et  Ion  g- 
tems  nos  ayeux  ne  reçurent  le  jour  que  par  des 
ouvertures  qui  n’étoient  défendues  des  injures 
de  l’air  que  par  des  volets  de  bois,  ensuit» 
par  des  châssis  garnis  de  canneyas,  de  pa- 
piers, etc. 

Ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  reconnoître  pour 
le  moment  les  verres  blancs  qui  doivent  dater 
de  la  plus  haute  antiquité,  c'est  que  l’œil  ne 
peut  appercevoir  la  différence  d’un  verre  blanc 
de  quelques  siècles  d’avec  un  verre  blanc  de 
quelques  années. 

Les  Vitraux  peints  sont  plus  faciles  à recon- 
noitre,  soit  parles  costumes  qu’ils  offrent,  les 
légendes  gothiques  qui  y sont  tracées,  les  su- 
jets qu’ils  représentent , etc. 

Mais  en  général,  plus  nous  remontons  dans 
les  Vitraux  gothiques , et  plus  nous  apperce- 
vons  qu’ils  étoient  d’une  très-petite  étendue. 
Les  grands  Monumens  qui  nous  les  ont  trans- 
mis sont  les  Châteaux,  les  Palais  et  les  Eglises. 
Je  crois  que  dans  ces  derniers  édifices,  les 
Vitraux,  ainsi  peints  , étoient  d’une  nécessité 
absolue,  non-seulement  pour  retracer  à l’ima- 
gination les  sujers  du  culte,  conserver  un  air 
de  mysticité,  mais  encore  préserver  de  faction 
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du  SoMl'i-âès  é»*  réunis  en  plein  ju«r  dans 
un  lieu  où  iis  restoient  long-tems  , et  qui  reli- 
gieusement rte  pouv oient  être  privés  de  cet 
Astre  bienfaisant  ; ce  qui  fut  arrivé  en  y met- 
tant , soit  des  volets,  soit  des  rideaux. 

St. -Jerôme,  qui  vivoit  vèrs  la  fin  du  qua- 
trième siècle,  est  l'Auteur  le  plus  reculé  qui 
parle  de  : Vitres  dans  ses  oeuvres; 

Grégoire , qui  vivoit  au  sixième  siècle , dit, 
en  pârladt  d'un  parti  de  Soldats  ennemis  qui 
entrèrent  dÙWs  l’Eglise  de  St. -Julien  de  Brio  u de, 
qu’ayant  trouvé  'la  porte  fermée,  un  de  ces 
Soldats  ctisSà'  le  vitrage  d’une  fenêtre  derrière 
l’Autel,  et  étant  entré  par  là  dans  l’Eglise,  il 
alla  ouvrir  la  porte  aux  autres. 

Le  Poète  Fortunat,  qui  vivoit  vèrs  la  fin  du 
sixième  siècle , dans  une  Description  poétique 
qu’il  fit  alors  de  l’Eglise  de  Paris  , aujourd’hui 
Kotre-Dame,  fait  une  description  pompeuse 
des  Vitres  peintes. 

Dans  là  vie  de  St. -Benoît  Biscop,  Abbé  de 
Wirrnouth,  Monastère  en  Ecosse  , où  il  mou- 
rut en  690,  on  apprend  qu’ayant  fait  bâtir  le 
Couvent  de  cette  Abbaye , il  vint  en  France 
chercher  des  Ouvriers  pour  lui  construire  une 
Eglise,  et  des  Verriers  pour  lui  clorre  en  vitrés 
son  Eglise  et  son  Cloître.  Car,  à cette  époque, 
les  manufactures  à vitres  n’étoient  pas  encore 
Connues  dans  la  Grande-Bretagne.  Bedo,  Dis- 
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eiple  de  Biscop , en  parle  aussi  dans  ses  œu- 
vres. Les  plus  anciens  Vitraux  que  nous  avons 
dans  le  moment  avec  certitude  du  teins-,  où  ils 
ont  été  faits , sont  ceux  ci-après  décrits. 

T^itrauæ  cle  St. -Denis , sous  V Abbè  Su ger. 

On  voit  à St. -Denis  des  Vitraux  que  l'Abbé 
Suger  fit  poser  vers  1 i5o.  Ils  sont  en  général 
petits  , et  la  partie  qui  reçoit  la  lumière  se 
trouve  doucie  et  comme  apprêtée  à recevoir 
un  dessin  ; mais  ces  Vitraux,  tout  gothiques 
qu  ils  sont , donnent  toujours  une  idée  de  l’état 
du  Dessin,  de  la  Peinture  et  des  Arts.  Nous 
n'avons  aucune  notion  des  Artistes  qui  ont  été 
employés  à ces  travaux  par  Suger.  Déjà  six 
siècles  se  sont  écoulés  depuis  l’exécution  de 
ces  Vitraux  précieux  que  des  barbares  vou- 
loient  détruire. 

Ce  n est  que  par  la  renommée  que  nous 
connoissons  en  France  les  talens  cle  Cima- 
bué  , premier  Peintre  verrier  connu.  Il  vivoit 
un  siècle  plus  tard  que  les  Artistes  dont  ja 
viens  de  parler.  Quoique  le  mérite  de  Ciçna- 
buè  ne  fut  pas  au  - dessus  de  celui  de  nos 
Artistes  verriers  qui  alors  netoient  que  les 
disciples  d autres  maîtres  , ses  contemporains 
ont  cependant  rendu  justice  à son  mérite,  et 
ont  sçu  transmettre  à la  postérité  son  nom  et 
l’époque  de  sa  naissance,  tandis  que  chez 
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nous  les  jaloux  et  les  intrigans  étouffent  sou. 
▼ent  le  vrai  mérite  et  ne  laissent  pas  mêrnç 
à leurs  compatriotes  amis  des  Arts  , la  douce 
satisfaction  de  tracer  dans  l’Histoire  leur  nom 
ou  ceux  des  Artistes  qui  les  ont  instruits. 
Je  cite  à ce  sujet  l’exemple  de  Jean  Goujon 
et  de  Germain  Pilon  , les  plus  habiles  Sculp- 
teurs Français  , vivant  dans  les  siècles  der- 
niers. Ces  Artistes  pourroient  être  réclamé* 
par  toutes  les  Nations,  car  on  ne  sçait,  ni 
où  ils  sont  nés  , ni  où  ils  sont  morts  ; et  sans 
les  registres  mortuaires  des  Paroisses , on  ne 
pourroit  savoir  la  date  de  leurs  décès.  Heu^ 
reusement  que  pour  la  chronologie  des  Arts  , 
il  s’est  trouvé  une  manière,  pour»  ainsi  dire 
immortelle  , de  îrantmcttre  à la  postérité,  par 
la  Peinture  , des  faits  historiques,  des  allégo- 
ries , etc.  qui  nous  sont  parvenus  aussi  frais 
que  sortant  des  mains  des  Artistes  , sans  que 
le  teins  ait  pu  les  atteindre,  ou  que  des  pro- 
cédés souvent  barbares  , employés  par  de* 
restaurateurs  ignorans  , les  aient  altérés. 

Vitraux  du  Temple , par  Albert  Durer . 

Les  plus  grands  Vitraux  qui  viennent  de 
l’Eglise  du  Temple,  que  j’ai  réunis  au  Dépôt 
des  Monumens , ne  datent  point  de  l’époque 
de  cet  édifice  qui  remonte  vers  1160.  Ils  gar- 
ïiissoient  vingt  croisées  de  cette  Eglise  qui  7 
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Au  premier  coup-d’œil , inspiroit  le  respect. 

Les  Vitraux  dont  je  parle  sont  compo- 
sés et  peints  par  Albert  Durer , fondateur 
de  l'école  Allemande  ; ils  sont  intéressons 
sous  bien  des  rapports  , et  représentent  les 
sujets  les  plus  frappans  de  la  vie  de  Christ, 
commençant  depuis  sa  naissance,  en  le  sui- 
vant jusqu’au  tombeau.  L’ordonnance  en  est 
grande  , les  compositions  bien  pensées  et  les 
développemens  sont  riches.  Albert  Durer  , 
né  coloriste  , y a répandu  beaucoup  de  cha- 
leur et  de  vivacité.  Les  couleurs  en  sont  belles 
et  vigoureuses  , le  dessin  correct , et  l'archi- 
tecture d’un  bon  genre.  La  fabrique  dans  sa 
partie  y offre  une  curiosité  rare  , c’est  la 
grandeur  des  pièces.  Ces  monumens  immor- 
tels pour  Albert  Durer  annoncent  que  lô 
gothicisme  alors  commençoit  à s’éloigner  dô 
la  France. 

Ils  ont  de  remarquable  que  le  verre  en  étant 
épais , et  que  l'Artiste  , ayant  voulu  rendre 
«ensible  la  prunelle  de  ses  personnages,  a 
fait  creuser  à l’outil  et  user  avec  le  foret  cette 
partie  de  l’œil.  Cette  méthode  a été  exécutée 
plusieurs  fois , comme  nous  le  verrons  par 
la  suite. 
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V itrauæ  de  S te.  - Marie  Egyptienne  , 'V&l* . 
gairement  la  Jussienne. 

LesVhraux  de  la  Chapelle  dite  de  Mar  e- 
Egyptienne  , fondée  vers  j a 5o  , sont  d'un  ton 
dessin,  mais  infiniment  plus  gothiques  que 
les  derniers.  Ils  ont  beaucoup  souffert,  sut 
par  les  grêles  , soit  par  vétusté.  Le  peu  que 
j’ai  réuni  au  Dépôt  est  curieux  à conserver 
pour  la  partie  chronologique  de  cet  Art.  Sut 
un  de  ces  Vitraux,  éioit  représenté  un  mit 
assez  piquant  de  la  vie  de  cette  Sainte  : c’est 
le  moment  où  elle  se  prostitua  à un  Batelier  # 
pour  payer  son  passage  , dette  qu’elle  ne  p<  u- 
voit  acquitter  , vu  sa  grande  pauvreté.  Ce  pa- 
neau  étoit  un  des  plus  curieux,  digne  même 
d’un  Muséum  , par  rapport  au  sujet  qui  don- 
noit  une  idée  exacte  des  mœurs  du  temps  ; 
mais  en  1660  , un  Curé  de  St.  Eusîaehe  le  lit 
enlever  , on  ignore  ce  qu  il  est  devenu. 

Vitraux  des  Cèles  tin  s. 

Les  Vit  raux  de  la  Maison  dite  des  Célestins  i 
construite  vers  1070,  sont  de  différentes  mains 
et  de  différentes  époques  ; ce  qui  annonce 
qu’après  avoir  essuyé  des  dégradations,  ils 
ont  été  refaits  entièrement.  Les  plus  anciens 
de  ce  Temple  sont  deux  portraits  peints  dan® 
la  proportion  de  18  pouces  : l’un  représen- 
tant 
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tant  le  Roi  jean  , et  l'autre  Charles  V , fon- 
dateur du  Monastère.  Ces  deux  Vitraux,  exé- 
tés du  tems  de  Charles  V , sont  précieux  pour 
le  costume  : puis  après  viennent  ceux  de  la 
Chapelle  d’Orléans  : toute  cette  famille  y est 
représentée  en  pied.  On  y voit  aussi  François 
1er.  Henri  II , Charles  IX , etc.  etc.  L’exécu- 
tion en  est  attribuée  à Bernard  VanOrlay, 
né  à Bruxelles  > et  qui  florissoit  en  i555.  Chay- 
les-Quint , protecteur  de  ses  talens  , le  fit 
Surintendant  des  peintures  et  tapisseries  de 
ses  Etats.  Ces  Vitraux, -offrent  des  difficultés 
vaincues  bien  singulièrement.  Dans  un  or- 
nement où  l’Artiste  avoit.  besoin  d’une  dra- 
perie bleue  semée  de  fleurs  - de  - lys , il  s’est 
servi  d’un  verre  , non  pas  .bleu  dans  sa  pâte, 
mais  seulement  bleu  sur  les  deux  facesy  puis 
il  a fait  creuser  dans  son  verre  des  .fleurs- 
dedys  qu’il  a peint  en  jaune  , et;  après  cette 
opération , il  a ombré  le  tout  comme  il  com 
venoit. 

Jean  Cousin  a peint  pour  ce  Monastère  tin. 
Vitrail,  représentant  un  calvaire , dont  j’ai  r<*  •* 
cueilli  quelques  débris  i ce  qui  en  reste  fait, 
regretter  ce  qui  a été  détruit  ; le  dessin  en 
est  hcr  et  vigoureux,  la  couleur  belle  et  l’a- 
justement d’un  grand  style  : on  apperçoit  ai- 
sément que  ce  maître  était  nourri  des  prçduc* 
lions  de  Raphaël, 


b 


102  NOTICE  HISTORIQUE 

Vitraux  de  la  S te.  Chapelle  de  Viricenmes. 

Les  plus  beaux  Monumens  de  ce  genre  qpii 
soient  en  France  sont  lès  Vitraux  que  Jean  Cou- 
sin a peints  dans  la  Chapelle  de  Vincenrues. 
Depuis  long-tems,  je  sollicite  leur  transport 
au  Dépôt  des  Monumens  , sans  pouvoir  l'ob- 
tenir : depuis  ces  demandes  réitérées,  ils  cont 
éprouvé  des  dégradations  affreuses.  Ç'Viragt 
Statues  antiques  oiït  cté  coupées  par  ni i ar- 
ceaux).  Plusieurs  de  ces  Vitraux  ont  été  albÿ- 
més  par  la  grêle  ; ils  représentoient  divers  paas-  ! 
sagès  de  l'Apocalypse.  Ceux  qui  sont  conservvés 
sont  au  nombre  de  sept.  Les  deux  plus  beauix 
sont  dans  le  sanctuaire  ; la  composition  en 
est  vigoureuse,  elle  représente  la  chute  du 
monde  ou  les  approches  du  jugement  dernitier: 
la  terre  est  ébranlée  ; des  flammes  soulèvent 
les  flots  de  la  mer  qui  roulent  des  malheeu- 
reux  qui  cherchent  à combattre  la  mort  c qui 
veut  les  frapper.  Des  Anges  au  milieu  cdes 
éclairs  sonnent  la  trompette  universelle.  CCes 
contrastes  sont  frappans  et  touchent  l’ame  3 du 
spectateur.  Chacun  des  sujets  est  divisé  j par 
des  encadremens  peints  en  grisailles  , f for- 
mant des  voûtes  de  façon  à donner  delà  suuite 
aux  sujets.  On  voit  dans  les  angles  du  lihaut 
les  chiffres  d’Henri  II  et  de  Diane  de  PPoi- 
fciers,  et  dans  le  bas  des  groupes  de  tropbbées 
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de  guerre , ornés  de  salamandres.  Les  Vitraux 
de  la  Nef  ont  la  même  distribution  ; ils  re- 
présentent les  portraits  en  pied  de  François 
Ier.  et  de  Henri  II , de  grandeur  naturelle.  Au 
bas  de  l’un  des  deux,  on  voit  la  Vierge  ayant 
l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

Ces  peintures  sont  sublimes  ; elles  ont  plu- 
tôt l’air  detre  exécutées  sur  la  toile  qüe  sur 
le  verre.  Jean  Cousin  y a réuni  et  employé 
toutes  les  ressources  de  son  Art.  Son  dessin 
semble  être  celui  de  Jules  Romain  • sa  cou- 
leur et  son  faire  celui  de  Corrège. 

Une  fausse  tradition  annonçait  que  Jean 
Cousin  avoit  exécuté  ces  peintures  sur  des 
cartons  de  Jules  Romain  ; c’est  une  erreur 
accréditée  par  des  gens  qui  ne  savent  pas  trou- 
ver dans  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  ces 
traits  fins  de  sensibilité  qui  les  caractérisent, 
à n’en  pas  douter.  Je  suis  heureux  de  combat- 
tre un  bruit  soulevé  peut  être  du  tems  même 
de  l’Auteur  , par  la  jalousie  des  Artistes  ses 
contemporains  , ët  que  depuis  l’ignorance  ou 
l’indifférence  des  Artistes  a laissé  parvenir 
jusqu’à  nous.  C’est  une  palme  de  plus  que  j’ai 
l’orgueil  d’attacher  à la  gloire  de  JeanCougin. 
Les  membres  du  Conservatoire  doivent  à sa 
mémoire  et  à la  gloire  de  l’Ecole  Française 
le  placement  au  Muséum  de  ces  vitres.  Le 
Muséum  doit  être  le  Panthéon  des  Artistes. 

L à 
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On  voit  dans  la  Sacristie  un  Vitrail  de  ce*  - j 
Auteur  , représentant  l’Annonciation.  Le  style 
et  l’exécution  de  ce  Tableau  sont  dignes  de  cet 
Artiste. 

Vitraux  de  Passy 

Les  Vitraux  des  Minimes  de  Passy  sont  du 
tems  de  François  premier.  Plusieurs  Artistes 
verriers  ont  travaillé  dans  différentes  parties 
de  cette  maison.  Les  plus  beaux  et  les  plus 
remarquables  sont  ceux  qui  étaient  placés  daias 
l’Eglise  : aussi  , ont-ils  été  les  plus  maltraité  s. 
Depuis  le  départ  des  Religieux , les  passams 
se  faisoient  un  plaisir  de  lancer  des  pierres 
dans  ces  chefs -d’œuvres.  Je  ne  puis  leur  as- 
signer un  Auteur  , mais  correction  du  dessim, 
grand  style  et  belle  couleur  ; tout  annomce 
qu’ils  ont  été  exécutés  sur  les  cartons  d’um 
Artiste  Italien.  J’espère  sous  peu  faire  réta- 
blir un  des  plus  beaux  panneaux  , pour  do3m 
ner  un  échantillon  de  ce  Monument  que  il  i- 
gnorance  a détruit. 

Ceux  du  Réfectoire  paroissent  avoir  eété 
exécutés  antérieurement  à ceux  dont  je  viems 
de  parler  : le  caractère  du  dessin  et  les  idéées  j 
libres  que  l’Auteur  s’est  permis  d’y  exécutter , 
tout  m’autorise  à V affirmer  ; aussi  ont-ils  «été 
plus  ménagés.  •'  , i 

Le  Cloître  étoit  orné  de  Vitraux  précieuix; 
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il  n’en  est  pas  resté  le  moindre  vestige  : comme 
ils  étoient  placés  à hauteur  d homme , les  igno- 
rans  ont  eu  peu  de  fatigue  à les  briser.  Ceux 
du  Cloitjre  des  Chartreux  de  Paris  ont  éprouvé 
le  meme  sort. 

Pourquoi  le  rapport  du  Citoyen  Grégoire  et 
les  Décrets  protecteurs  des  Monumens  n’ont- 
ils  pas  été  promulgués  dix  mois  plus  tôt  ? Sous 
prétexte  de  patriotisme , des  agens  désor- 
ganisateurs  ont  détruit  pour  plus  de  dix 
millions  de  Monumens  dans  l’arrondissement 
du  Département  de  Paris.  Il  est  teins  que 
ces  dilapidations  cessent  et  que  le  vœu  con- 
servateur du  Comité  d’instruction  publique  soit 
satisfait. 

Les  dilapidations  exercées  sur  les  Monu- 
mens  des  Arts  ont  encore  lieu*.  Je  citerai  pour 
exemple  effrayant  les  destructions  affreuses 
exercées  dans  la  ci-devant  Abbaye, de  Saint- 
Denis  , que  dix  siècles  s’étoient  plùs  à en- 
richir de  leurs  productions.  Tout  y est  ra- 
vagé , malgré  les  sollicitudes  de  la  Commis- 
sion des  Arts  qui , à plusieurs  reprises ,,  y 
fi  envoyé  de*  Commissaires  conservateurs. 
Pour  arracher  les  grilles  , on  a brisé  sans 
ressources  les  marbres  précieux  du  Sanc- 
tuaire : des  Balustrades  en  verd  de  mer  ; des 
grands  panneaux  en  grand  antique , marbre 
extrêmement  rare;  le  Sarcophage  de  Dagobert, 
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en  lumachelle,  a été  réduit  en  petit  morceaux; 
f ai  eu  soin  d’en  réunir  les  débris  , et  dans  ce 
moment  je  le  fais  restaurer;plus  de  trente  dalles 
de  marbre  noir  de  8 pieds  1 sur  5 pieds  de  large, 
ont  été  réduites  en  plus  de  4o  morceaux  ; 
des  pavés  mosaïques , exécutés  dans  les  dou- 
zième siècle  , ont  été  arrachés.  Dernièrement 
encore.,  n’a-t-on  pas  voulu  détruire  les  Yilraux 
antiques  pour  en  retirer  environ  6oo  liv.  de 
plomb  (î),  soit  disant  pour  faire  des  balles. 
Enfin  / 'la  faulx  dutems , qui  toujours  travaille 
pendant  vingt  siècles,  n’aurait  pas  détruit  ce 
que  six  mois  de  barbarie  ont  perdu.  La  Com- 
mission des  Arts  , à qui  la  postérité  devra 
bea  ucoup,  a heureusement  porté  sur  le  cham  p 
sa  main  préservatrice  sur  ces  Vitraux,  les 
plus  anciens  que  nous  commissions. 

Quant  aux  Monumens  précieux  , je  les  re- 
cueille avec  soin,  et  je  dispose  tout  pour  leuir 
conservation. 

A Montmorénci,  meme  dégradation,  etc.  et<c. 
Le  Tombeau  d'Anne  de  Montmorénci,  pair 

fi)  En  i5-iy  , lors  du  sac  do  Rorne  par  le  Connétable  de  Bouir- 
bon  , les  Vitraux  , peints  au  Vatican  , environ  quinze  ans  aupara- 
vant par  Claude  , -Peintre  sur  verre  , furent  brisés  pour  faire  dles 
balles  de  mousquets  ; ce  sont  les  propres  termes  de  l’Auteur  <de 
3’Abeccdario  Pictorico , article  Claude,  page  118. 

Jvlà  la  disgracia  ciel  sacco  di  Roma  porto  che  fussero  infra mtri 
i *i>eiri  ilalli  ner.dci  per  Ici'are  ii  piapi&o  da  formate  pâlie  damcos- 
éheito. 
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Prieur,  et  les  4 Colonnes  de  brèche  verte  an- 
tique ont  été  heureusement  respectées. 

La  régénération  des  Arts  en  France  s’est 
faite  sous  François  Ier-  Beaucoup  de  Châteaux 
et  de  Temples  ont  été  achevés  sous  sort  règne, 
et  beaucoup  de  beautés  sans  nombre  dans 
leurs  Vitraux,  tels  que  ceux  de  St.-Yiqtçr, 
où  se  voit  l’Histoire  de  l’Enfant  Prodigue, 
ceux  de  St.-Lazare , et  autres  peints  par  Ro- 
bert Pinaigrier. 

Vitraux  d’ Ecouën. 

Les  Vitraux  du  Château  d’Ecouëen,  repré* 
sentant  l’Histoire  de  Psyché , exécutés  sur 
les  cartons  de  Raphaël,  sont  maintenant  au 
Dépôt  de  Nesle;  c’est  à leur  conservateur  a 
les  décrire. 

Le  Pinaigrier,  dont  j’ai  parlé  plus  haute,  -a, 
peint  beaucoup  de  Vitrauxù  Paris  : les  princi- 
paux sont  à St.-Jacques-la-Boucherie,  à St.- 
Etienne-du-Mont , à Ste.-:  Croix,  dans  la  Cité. 
Ceux-ci , malgré  mes  observations , ont  été  dé- 
truit à St.  Merty  et  à la  Madeleine  en  Cité.  Il 
avoit  aussi  peint  ceux  de  St.-Barthelemy. 

L liistoire  dit  que  Lebrun  et  Mignard  al- 
loient  admirer  à St.  Me  dard  ( je.  ne  sais  dans 
quelle  Chapelle  ) d’anciens  Vitraux  pour  la 
correction  de  leurs  dessins  et  la  .pureté  de 
leur  style. 
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Vitraux  de  Sb,~&ervai$* 

Les  Vitraux  de  ce  Temple  sont  précieux  % 
trois  Artistes  fameux  y ont  laissé  de  leurs  pro- 
ductions. Jean  Cousin  a peint  en  i586  les  Vi-  , 
traux  du  Chœur;  les  plus  beaux  sont  le  mar- 
tyre de  St.  Laurent , la  Samaritaine  conver- 
sant avec  Christ  et  le  Paralytique.  U n de  ces  V i- 
traux  a été  détruit. 

Les  autres  Vitraux  moins  précieux  sont  de 
Pinaigrier,  ci  dessus  cité,  et  n’ont  rien  de  pi- 
quant, et  sont  ehcôte sur  place,  ainsique  ceux 
dé  Jean  Cousin,  Pnfaigrier  a peint  dans  la  Ca- 
thédrale de  Chartres  plusieurs  Vitraux  signés 
de  1627  et  de  i55o. 

Le  Sueur,  employé  à la  décoration  d’un© 
des  Chapelles  du  Temple,  dit  St.  -Gervais , dont 
on  remarque  un  Tableau,  représentant  Christ 
porté  au  Tombeau , (Tableau  que  j’ai  fait  res- 
taurer) qui,  maintenant  est  au  Muséum,  a 
fait  peindre  sur  ses  desseins  en  1601  * par  P er- 
rin, trois  panneaux  , représentant  le  Martyre 
de  St.-Gervais , celui  de  St. -Protais,  «t  urne 
fuite  en  Egypte.  Ils  ont  été  exécutés  en  gri- 
saille Ces  trois  morceaux  ornés  d’arabesqmes 
du  même  Auteur,  ont  été  réunis  par  nies  soins 

au  Dépôt  des  Monumens. 
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Vitraux  de  St.- Paul. 

Les  Vitraux  du  Temple  de  St.-Paul  remon- 
tent vers  i45o.  On  en  voit  un  assez  curieux 
d’un  appellé  Herron  , représentant  Adam  et 
Eve;  son  exécution  est  un  peu  gothique. 

Ceux  des  Charniers  , maintenant  réunis  au 
Dépôt , ont  été  peints  d’abord  par  Robert  Pi- 
naigrier,  et  ses  fils  Jean,  Nicolas  et  Louis; 
par Desaugives  ou  Percher,  Perrier  et  d’au- 
tres, auxquels  Vignon,  le  père,  avoit  fourni 
les  dessins , tels  que  ceux  que  l’on  voyoit  à 
î’Ave-Maria  et  dans  d’autres  Temples. 

Vitraux  de  St. -Etienne- du- Mont. 

Les  Vitraux  de  St. -Etienne- du-Mont , peints 
par  Robert  Pinaigrier,  offrent  une  des  plus 
riches  colle'  ion  qui  soit  sortie  de  son  pinceau. 
Ils  oui  été  sauvés  de  la  barbarie,  et  sont  tous 
au  Dépôt. 

Vitraux  des  Feuillans. 

Les  Tableaux  qui  étoient  placés  au  centre 
des  Vitraux  du  Cloître  des  Feuillans,  rue  St.- 
Honoré,  représentent  des  Sujets  de  la  vie  de 
Jean  de  la  Barrière  ; les  plus  beaux,  au  nombre 
de  12, ont  été  faits  par  Benoît  Michu  en  1709, 
sur  les  dessins  de  Mathieu  Elye,  Peintre  Fla- 
mand. Les  autres  sont  médiocres,  tant  pour 
1 exécution  que  pour  leur  invention.  Les  cadres 
datent  de  171 1 a et  ne  sont  pas  d’une  main  aussi 

- M 
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habile.  Tous  sont  au  Dépôt;  ils  n’ont  éprouvés 
que  d@  légères  mutilations.  Le  Portrait  le 
Henry  IV,  qui  y étoit  représenté  en  pied  an 
habit  de  Cour,  a été  dérobé. 

Vitraux  de  la  Chapelle  de  Versailles. 

Les  Vitraux  de  la  Chapelle  de  Versailles 
sont  à peu-près  du  même  tems  , et  présentant 
la  même  exécution. 

Vitraux  du  Parc  de  Versailles. 

En  174©,  sous  Gabriel,  Architecte , De;o- 
sier,  Peintre  sur  verre,  exécuta  dans  le  Parc 
de  Versailles,  sur  les  vitres  du  Bosquet,  dit 
du  Dauphin,  plusieurs  sujets  et  emblèmes 
analogues  à ce  Bosquet. 

Vitraux  de  Notre-Dame. 

En  1726  la  Rose  du  Temple  de  Notre-Dame, 
du  côté  de  l’Archevêché,  fut  construite  à neuf, 
ainsi  que  ses  Vitraux.  En  1781 , on  en  fit  au- 
tant à la  Rose  au-dessus  de  l’orgue.  Les  deux 
plus  belles  que  l’on  puisse  voir  pour  la  variété 
des  couleurs,  sont  celles  de  l’Abbaye  de  St.* 
Denis.  Elles  sont  émaillées  des  plus  vives  cou- 
leurs. 

En  1755,  les  deux  frères,  Pierre  et  Jean 
Le  Vieil,  Peintres  en  verre  et  Vitriers  de  Paris , 
ont  refait  dans  Notre-Dame  les  Vitraux  ornés 
de  Peintures,  qui  sont  du  côté  du  midi.  Undô 


DES  MONUMENS  DES  ARTS,  ni 
«es  Artistes  a publié  un  ouvrage  sur  Fart  delà 
Peinture  sur  verre. 

De  la  pratique  de  la  Peinture  sur  verre. 

Si  l’on  vouloit  à présent  exécuter  des  Vitraux 
comme  on  en  faisoit  autrefois , on  y parvien- 
droit  très-aisément  ; caries  substances  dont  on 
se  sert  pour  peintre  l’émail,  à l’exception  ce- 
pendant que  les  teintes  doivent  être  plus  fortes; 
que  toujours  dans  les  endroits  ombrés  on  est 
obligé  de  peindre  le  verre  de  deux  côtés , tels 
que  pour  les  barbes,  les  cheveux,  et  les  dra- 
peries foncées,  ainsi  qu’on  sera  à même  de  le 
vérifier  sur  les  Vitraux  que  j’ai  mis  en  évi- 
dence dans  le  Dépôt. 

Voici  la  manière  d’exécuter  de  grands  ou- 
vrages de  Peinture  sur  verre. 

On  commence  par  tracer  le  dessin  général 
sur  des  cartons  assemblés  de  la  même  gran- 
deur que  doit  être  le  Tableau.  Ensuite  on  par- 
tage les  cartons  en  autant  de  parties  qu  il  doit 
y avoir  de  pièces  de  verre,  et  on  leur  donne 
précisément  la  même  forme.  On  met  sur  cha- 
que pièce  de  carton  un  numéro  que  l’on  repète 
sur  le  verre.  On  applique  la  pièce  de  verre 
blanc,  sic’estpour  des  carnations,  ou  coloriée, 
si  c’est  pour  des  vétemens,  sur  la  partie  du 
dessin  que  l’on  veut  représenter , puis  on  trace 
avec  le  pinceau  les  contours  et  les  ombres  qu’on 
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■apperçoit  à travers  le  verre.  Le  tout  étant 
miné,  on  le  passe  au  four,  pour  que  le  feu, 
en  les  faisant  rougir,  parfonde  les  couleurs  et 
les  rendent  inalt  érables  à toute  espèce  d'agent. 

Les  matières  qui  entrent  ordinairement  peur 
colorier  les  grands  carreaux  de  verre  , et 
qu’on  jette  dans  leurs  creusets  avant  de  les  en 
retirer,  sont  toutes  tirées  du  régne  métallique. 

Le  cobalt  sert  pour  le  bleu. 

Les  différentes  nuances  de  rouge,  de  brun, 
de  brun-maron,  se  font  avec  des  chaux  de  fer 
portées  à différens  degrés. 

Le  brun  rouge  se  fait  aussi  avec  de  la  chaux 
de  cuivre , obtenue  lorsque  les  CLaudroniers , 
pour  des  travaux  quelconques,  plongent  des 
barres  de  cuivre  rouge  dans  de  l’eau. 

Le  verd  s’obtient  aussi  du  cuivre  dissous  par 
des  acides  végétaux , ou  dissout  par  d'autres 
acides , mais  précipités  par  de  l’aikali  fixe. 

Les  verres  de  couleur  pourpre  se  font  avec 
de  la  chaux  d’or.  Un  grain  d’or  colore  vivement 
quatre  cens  parties  de  verre. 

Les  chaux  d’argent  sont  aussi  teignantes  et 
donnent  le  jaune  , qui  se  fait  aussi  avec  de  la 
chaux  de  plomb  unie  à de  l’antimoine. 

Le  violet  s’obtient  d’une  substance  miné- 
rale appeliée  manganèse. 

Les  Verres  ainsi  préparés,  reçoivent  de  l’Ar- 
tiste le  dessin  des  cartons  , les  ombres , les 
demi-teintes,  puis  on  repasse  le  tout  au  feu  (1). 

(1)  Le  C.  Leoru  , fils  , Cliymiste  distingué  , a obtenu  d’après 
celte  piaiique  des  ié&uliais  nès-saûsfaisans. 


F I N. 


mmmm  


iSf'/1 


* • N 

w.  / ? BÉiH  1 

THE  GETTY  CtNl  ti 


Ü6RARY 


m 

p'V 

&£&’• 

V'* 

Ir.O 

*Jïl  s# 

f.-* 

3i 

4 g 

5&r 

#4 

ri 

